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Avant-propos

L�Institut Jane Goodall a commencØ à travailler dans l�Est de la RØpublique DØmocratique du 
Congo en 2005. Nos projets ciblaient initialement les liens entre la population, la santØ et l�envi-
ronnement avec un �nancement du peuple amØricain à travers l�Agence pour le dØveloppement 
international des États-Unis (USAID).

Notre travail en RDC a ØvoluØ pour inclure le dØveloppement d�un Plan d�action pour la conserva-
tion (CAP selon l�acronyme en anglais) des grands singes. La RDC joue un rôle prØpondØrant pour 
la survie des grands singes car c�est le seul pays au monde qui en compte autant � chimpanzØs, 
bonobos, gorilles (de Grauer et de montagne). La RDC possŁde une population de chimpanzØs 
estimØe à 200.000 individus, la plus importante d�Afrique.

Le processus de CAP a ØtØ menØ par l�Institut Jane Goodall grâce à l�appui des fondations Arcus 
et The World We Want. Le CAP a rassemblØ 75 reprØsentants d�institutions gouvernementales, 
dont les agences responsables de l�environnement, des mines et de l�agriculture, les services de 
sØcuritØ et l�Institut Congolais pour la Conservation de la Nature, ainsi qu�une quinzaine d�organi-
sations non gouvernementales (ONG) qui travaillent dans les domaines de la conservation et du 
dØveloppement dans la rØgion. Cette collaboration est une premiŁre rØgionale et je fØlicite toutes 
les organisations y ayant participØ.

Le CAP couvre une grande super�cie de plus de 260.000 kilomŁtres carrØs d�habitat forestier qui 
s�Øtend sur cinq provinces et 20 territoires. Une baisse alarmante du nombre connu de gorilles de 
Grauer a ØtØ relevØe lors des rØunions entre les chercheurs.

De nombreuses menaces pŁsent sur les chimpanzØs et les gorilles de Grauer, notamment le com-
merce illØgal de viande de brousse et la dØgradation de l�habitat. Grâce au processus de CAP, 
nous savons oø se trouvent les populations, dans quels domaines des informations supplØmen-
taires seront nØcessaires et ce qu�il faut faire dans l�immØdiat pour garantir la survie de nos parents 
les plus proches.

MalgrØ les menaces et les dØ�s identi�Øs par les parties prenantes et l�instabilitØ qui perdure dans 
quelques zones de l�Est de la RDC, l�espoir de survie des grands singes subsiste. Leur destin 
se trouve entre les mains des organisations qui se sont engagØes à mettre en �uvre le CAP et 
à atteindre ses objectifs. Il s�agit d�une grande responsabilitØ dont peuvent Œtre �Łres toutes les 
entitØs impliquØes dans la conservation dans la rØgion.

Il est temps d�agir pour sauver les gorilles de Grauer et les chimpanzØs dans l�Est de la RDC. Je 
vous encourage à vous joindre à ce projet ambitieux.

Jane Goodall, Ph.D., DBE 
Fondatrice � Institut Jane Goodall & MessagŁre de la Paix des Nations Unies 
www.janegoodall.org

Participants à l�atelier de Goma
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1. RØsumØ exØcutif

En janvier 2011, l’Institut Jane Goodall a rØuni ses partenaires pour la conservation a�n de 
dØvelopper un plan d�action pour la conservation des grands singes de l�Est de la RØpublique 
DØmocratique du Congo, en collaboration avec le MinistŁre de l�Environnement, de la Conservation 
de la Nature et du Tourisme et de l�Institut Congolais pour la Conservation de la Nature. Le but 
principal de cette initiative Øtait d�identi�er les menaces critiques sur les gorilles et les chimpanzØs 
ainsi que sur leurs habitats dans le paysage et de dØvelopper des stratØgies de conservation en 
rØponse à ces menaces. La mØthodologie de The Nature Conservancy de plani�cation de l�action 
de conservation fut adoptØe, une approche commune et reconnue pour sa rigueur, sa soliditØ et 
sa logique grâce à son orientation scienti�que et à l�utilisation des meilleures informations dispo-
nibles. Compte tenu de la super�cie du paysage et de la disponibilitØ des experts, des partenaires 
et des acteurs clefs, le plan de conservation a ØtØ conçu lors d�une sØrie d�ateliers aux objectifs 
prØcis, prØcØdØs de rØunions prØparatoires.

Pour orienter le processus de plani�cation et la mise en �uvre du plan, la vision suivante a ØtØ 
conçue et validØe par les participants aux ateliers: Des populations viables de gorilles de Grauer, 

une espèce endémique, et de chimpanzés dans l’Est de la RDC, leur diversité écologique, ainsi que 

l’intégrité et la viabilité de leur habitat, sont assurées grâce à l’implication des communautés et des 

autorités à tous les niveaux et constituent une source de �erté nationale . Le champ d�application 
gØographique du plan est une vaste rØgion de 268.814 km2, limitØe au nord par les riviŁres Lindi 
et Ituri, à l�ouest par le �euve Congo (une barriŁre naturelle à la distribution des chimpanzØs) et à 
l�est par la frontiŁre avec le Rwanda. Au sud, le paysage inclut le territoire de Kalemie entre Luama-
Kivu et le lac Tankanyika et s�Øtend jusqu�aux provinces du Maniema et du Katanga. Les par-
ties prenantes dans cette rØgion prØsentent une grande diversitØ entre les communautØs locales 
(populations rurales forestiŁres, populations urbaines), les autoritØs locales (les service d�ordre, 
les autoritØs administratives et coutumiŁres) et les autoritØs nationales (l�Institut Congolais pour 
la Conservation de la Nature et les ministŁres, en particulier le MinistŁre de l�Environnement, de 
la Conservation de la Nature et du Tourisme). Les ONG internationales de conservation, les ONG 
locales actives dans le domaine de l�environnement et du dØveloppement, les universitØs et les 
instituts de recherche jouent Øgalement un rôle important. Plus liØs aux menaces, des acteurs tels 
que les rebelles, les braconniers et les exploitants miniers illØgaux furent aussi identi�Øs.

Jeune gorille de Grauer 
d�un groupe habituØ pour le 
tourisme, PNKB ' John Martin
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Les cibles de conservation (espŁces, systŁmes Øcologiques ou communautØs Øcologiques qui 
sont les premiers objectifs des actions de conservation) ont ØtØ sØlectionnØes en fonction de leur 
importance par rapport aux objectifs de conservation de ce plan. Les trois cibles de conservation 
sont: 1) la diversitØ Øcologique et culturelle des chimpanzØs de Schweinfurth, 2) la diversitØ socioØ-
cologique des gorilles de Grauer et 3) la diversitØ et la connectivitØ des habitats.

Les stratØgies proposØes ont ØtØ structurØes sur la base de ces trois objectifs de conservation et 
certains volets stratØgiques se recoupent d�une cible à l�autre. Pour Øviter toute redondance et 
faciliter la comprØhension des stratØgies et l�Ølaboration du plan de travail, les stratØgies ont ØtØ 
regroupØes et structurØes par thŁme:

�t�� StratØgie d�Øvaluation des populations prioritaires des grands singes dans le paysage

�t�� StratØgie de sensibilisation et d�implication de la population dans la conservation

�t�� StratØgie de consolidation de la gestion des terres

�t�� StratØgie de renforcement des aires protØgØes, des forŒts communautaires et des 
sanctuaires

�t�� StratØgie de mise en application des lois dans le paysage

Gorille de Grauer mâle adulte 
(dos argentØ), PNKB ' John 
Martin
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2. Introduction

En janvier 2011, l’Institut Jane Goodall (JGI d�aprŁs le sigle en anglais), avec le support �nancier des 
fondations Arcus et The Word We Want, a rØuni ses partenaires pour la conservation de la nature a�n 
de dØvelopper un plan d�action pour la conservation des grands singes de l�Est de la RØpublique 
DØmocratique du Congo. Le but principal de cette initiative Øtait d�identi�er les menaces critiques 
sur les gorilles et les chimpanzØs et leurs habitats et de dØvelopper des stratØgies de conservation 
en rØponse à ces menaces. L�accent a ØtØ mis sur des actions systØmiques et stratØgiques ayant 
une valeur ajoutØe pour l�effort de plani�cation à grande Øchelle d�efforts ciblØs. Au cours de ce 
processus, le JGI, en collaboration avec le MinistŁre de l�Environnement, de la Conservation de la 
Nature et du Tourisme (MECNT) et l�Institut Congolais pour la Conservation de la Nature (ICCN), 
a travaillØ Øtroitement avec de nombreuses parties prenantes provinciales et locales et des ONG 
internationales de conservation. La liste des participants aux ateliers se trouve en Annexe I.

2.1 Processus de plani�cation

2.1.1 MØthodologie

La mØthodologie adoptØe est le plan d�action pour la conservation (CAP selon l�acronyme anglais) 
de The Nature Conservancy. Le CAP de TNC est appliquØ dans le monde entier et considØrØ 
comme une mØthodologie rigoureuse, solide et logique grâce à son orientation scienti�que et à 
l�utilisation des meilleures informations disponibles. Plus qu�une simple mØthode de plani�cation, 
la CAP de TNC est une approche systØmatique de la gestion de projets de conservation. Le pro-
cessus est basØ sur l�identi�cation de prioritØs de conservation (les «cibles de conservation») dans 
une zone gØographique prØcise («la zone d�envergure ou le champ d�application gØographique du 
projet»), des analyses de viabilitØ des cibles et des menaces sur les cibles, ainsi que du contexte 
et des acteurs importants. Ces composantes permettent de dØ�nir des stratØgies de conservation 
ayant des objectifs prØcis, concrets et mesurables, ainsi que des plans d�action et de suivi asso-
ciØs à des mesures du succŁs.

Par rapport à d�autres mØthodologies de plani�cation de la conservation, l�avantage du CAP de 
TNC est de fournir une plateforme solide d�exØcution postØrieure des actions et du suivi (mesures 
de succŁs) et d�encourager une rØvision continue sur la base de la performance ainsi qu�une ges-
tion adaptative. Le graphique suivant illustre les diffØrentes phases de gestion de projet du pro-
cessus de CAP. Dans ce diagramme, les cercles en jaune en haut et à droite indiquent les Øtapes 
de la plani�cation.

Figure 1. Plan d�action de 
conservation ' TNC
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2.1.2 Processus

Compte tenu de la grande super�cie du paysage et de la disponibilitØ des experts, des partenaires 
et des acteurs clØs, le plan de conservation a ØtØ dØveloppØ lors d�une sØrie d�ateliers consØcutifs 
avec des objectifs bien prØcis, prØcØdØs de rØunions prØparatoires.

RØunions prØliminaires
Ces rØunions organisØes en novembre 2010 et en janvier 2011 avaient pour but d�expliquer le 
processus de CAP et de permettre à chaque intervenant d�arriver aux ateliers avec le plus d�infor-
mations possibles.

Premier atelier de travail à Goma (7�8 fØvrier 2011)
L�objectif principal de cette rØunion Øtait de conceptualiser le plan de conservation des grands singes 
dans l�Est de la RDC. Plus prØcisØment, les activitØs menØes ont abouti à dØ�nir l�envergure du plan, 
les cibles de conservation et une vision. Les participants ont analysØ les principales menaces ayant 
un impact nØgatif sur la viabilitØ des cibles de conservation. Cette rØunion a rØuni plusieurs experts 
munis d�une connaissance approfondie du statut des grands singes dans la rØgion.

DeuxiŁme atelier de travail à Goma (9�11 fØvrier 2011)
Cet atelier a rØuni des intervenants de Maiko, Tayna, Kisimba Ikobo et des rØserves UGADEC et 
ciblait le dØveloppement de stratØgies de conservation pour la partie nord de la zone de conser-
vation. Cependant, les participants ont estimØ que leurs propositions Øtaient aussi applicables à la 
partie sud. En consØquence, leurs initiatives ont ØtØ prØsentØes lors du troisiŁme atelier.

TroisiŁme atelier de travail à Bukavu (14�16 fØvrier 2011)
Une premiŁre version des stratØgies de conservation ayant dØjà ØtØ dØveloppØe à Goma, le troi-
siŁme atelier a servi à complØter et à valider ce travail et à prØparer une premiŁre version du plan 
de suivi et des mesures de succŁs.

2.2 Vision du Plan d�action pour la conservation des grands singes dans l�Est de la RDC

Selon la mØthodologie CAP, une vision est une dØclaration gØnØrale de l�Øtat ou de la condition 
�nale souhaitØ par le projet pour la zone d�envergure du plan. Cette dØclaration doit Œtre succincte, 
relativement gØnØrale et visionnaire. Pour la plupart des projets de conservation de la biodiversitØ, 
la vision dØcrit l�Øtat souhaitØ de la biodiversitØ dans la zone du projet. Prenant en compte cette 
dØ�nition, les participants aux ateliers ont rØdigØ et validØ la vision suivante:

Des populations viables de gorilles de Grauer, une espèce endémique, et de chimpanzés dans l’Est 

de la RDC, leur diversité écologique, ainsi que l’intégrité et la viabilité de leur habitat, sont assu-

rées grâce à l’implication des communautés et des autorités à tous les niveaux et constituent une 

source de �erté nationale.

2.3 Contexte gØographique et envergure du plan

L�Est de la RDC est un ensemble spectaculaire d�habitats et constitue l�une des rØgions de plus 
grande biodiversitØ en Afrique. La rØgion est dominØe par des forŒts de basse altitude (environ 
600 à 1.000 m d�altitude) et des forŒts de transition (environ 1.000 à 1.700 m d�altitude). À l�est, 
le Rift Albertin est dominØ par des forŒts de moyenne altitude et des forŒts de montagne (1.700 à 
3.475 m d’altitude avec le Mont Kahuzi comme plus haut sommet). C�est la rØgion la plus riche en 
espŁces de vertØbrØs en Afrique et on y trouve de nombreuses espŁces endØmiques et menacØes 
(402 espŁces de mammifŁres dont 34 endØmiques; 5.793 espŁces de plantes dont 567 endØ-
miques). À l�ouest, le terrain descend progressivement vers les forŒts denses humides de plaine 
(400 m d�altitude le long de la riviŁre Lualaba).

Cette rØgion est particuliŁrement importante en raison de la couverture forestiŁre intacte dominant 
une grande partie de sa super�cie. Sur la base d�Øtudes rØcentes sur l’Øvolution des forŒts du 
bassin du Congo, les taux de dØforestation en RDC (qui oscillent entre 0,2% et 0,3% par an) sont 
parmi les plus bas pour les rØgions de forŒt tropicale (MECNT 2009). Toutefois, si aucune mesure 
stricte de protection forestiŁre n�Øtait prise, cette situation pourrait changer dans un avenir proche 
avec la �n des con�its et le redØmarrage de l�Øconomie du pays. Le dØveloppement des industries 
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Figure 2. Zone d�envergure gØographique du plan d�action de conservation des grands singes dans l�Est de la RDC
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d�extraction (exploitation forestiŁre et miniŁre) risque d�avoir un impact nØgatif sur l’intØgritØ des 
habitats cibles.

Le champ d�application gØographique ou zone d�envergure du plan est une vaste rØgion de 
268.814 km2, limitØe au nord par les riviŁres Lindi et Ituri, à l�ouest par le �euve Congo (une barriŁre 
naturelle à la distribution des chimpanzØs) et à l�est par la frontiŁre avec le Rwanda. Au sud, le 
paysage inclut le territoire de Kalemie entre Luama-Kivu et le lac Tankanyika et s�Øtend jusqu�aux 
provinces du Maniema et du Katanga.

Ce plan devait initialement se concentrer sur le Paysage 10 de Maiko-Tayna-Kahuzi-Biega (y com-
pris Itombwe) du projet CARPE (Programme rØgional pour l�environnement en Afrique centrale de 
l�USAID) qui comprend l�aire de rØpartition des gorilles de Grauer mais non celle des chimpanzØs. 
A titre d�exemple, certaines zones prioritaires identi�Øes dans le Plan d�action pour la conservation 
des chimpanzØs de Schweinfurth (Plumptre et al. 2011) ne �guraient pas initialement dans ce plan. 
Lors du premier atelier à Goma, l�ICCN et d�autres parties prenantes ont recommandØ l�inclusion 
de Luama-Kivu, au sud d�Itombwe, un habitat jugØ important pour les chimpanzØs qui y sont parti-
culiŁrement menacØs par le braconnage. Lors de cette mŒme rØunion, les spØcialistes des grands 
singes ont proposØ d�inclure le secteur nord du parc national des Virunga et la zone au nord du 
Paysage 10 de CARPE entre le parc national de la Maiko et la riviŁre Ituri. Les sites de Tongo et de 
Watalinga dans le parc national des Virunga ont ØtØ rajoutØs pour leurs populations de chimpanzØs 
et le Mont Tshiaberimu pour sa petite population de gorilles de Grauer. Ces populations de grands 
singes sont uniques en termes de diversitØ Øcologique (habitat volcanique et forŒt d�altitude) et de 
potentiel touristique.

2.4 Contexte humain

TrŁs peu de donnØes dØmographiques sont disponibles pour l�Est de la RDC surtout depuis les 
grands dØplacements de population suite aux con�its armØs dans la rØgion. En gØnØral, la distribu-
tion dØmographique est inØgale avec un gradient de densitØ dØcroissant d�est en ouest. La rØgion 
occidentale est peu peuplØe et couverte à 80% de forŒts de basse altitude sans villages perma-
nents tandis que sur les hautes terres du Rift Albertin à l�est a une densitØ de plus de 300 habi-
tants/km† (OFAC 2012). Environ un tiers de la population a moins de 20 ans.

Les activitØs les plus communes sont l�agriculture, la chasse, la production de charbon de bois et 
l�exploitation miniŁre artisanale. Dans la partie ouest, la technique d�agriculture itinØrante sur brßlis 
est pratiquØe. Les principales cultures sont le manioc, le riz et les fŁves. À l�est, les techniques 
agricoles sont plus intensives et permanentes. PrŁs des villages on trouve parfois des plantations 
de palmiers à huile, de bananes, de cafØ et de cacao. L�huile de palme, extraite manuellement, 
est un produit important sur les marchØs locaux. Les plantations commerciales ont en majoritØ 
disparu. L�Ølevage à grande Øchelle pour la viande et les produits laitiers se limite aux hautes terres 
plus tempØrØes à l�est.

Exploitation miniŁre artisanale à 
Lubutu ' Stuart Nixon/FFI
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La chasse de subsistance est une activitØ omniprØsente et cible principalement les petits ongulØs, 
les rongeurs et les primates. La demande en viande de brousse est particuliŁrement forte autour 
des sites miniers et dans les villages proches des forŒts. La pŒche en riviŁre est pratiquØe partout 
dans la rØgion mais l�Ølevage piscicole n�existe que dans quelques localitØs.

L�exploitation miniŁre artisanale de l�or, du tungstŁne, des diamants et surtout du coltan semble 
Œtre intense dans toute la rØgion. La route goudronnØe entre Walikale et Lubutu est souvent utilisØe 
comme piste d�atterrissage par les avions de transport de minerais et parfois de passagers ou de 
visiteurs venant des centres urbains. Il existe aussi plusieurs concessions miniŁres industrielles 
d�or, notamment prŁs de Bukavu (de Wasseige C. et al. 2009). Des Øtudes plus approfondies à ce 
sujet doivent Œtre menØes.

Il y a peu de concessions forestiŁres commerciales dans la rØgion, mais les exploitations artisa-
nales existent un peu partout. À l�est, la production de charbon de bois pour fournir les centres 
urbains en combustibles est une activitØ importante. Autour de Goma et de Bukavu, la production 
de charbon de bois est particuliŁrement intense y compris à l�intØrieur des parcs nationaux. Le 
besoin mensuel en combustible est estimØ à 15 kg par habitant.

2.5 Acteurs et parties prenantes

Plusieurs acteurs sont prØsents dans l�aire de rØpartition du gorille de Grauer. Quelques acteurs 
pouvant avoir un impact sur les cibles de conservation sont dØcrits briŁvement ci-aprŁs:

Populations rurales vivant en forŒt. Ces populations vivent essentiellement de l�agriculture de 
subsistance sur brßlis qui entraîne une dØgradation progressive de la couverture forestiŁre. Au fur 
et à mesure de l�intensi�cation de la pression dØmographique, les pØriodes de jachŁre diminuent 
et la super�cie de forŒt dØgradØe augmente. Ces populations sont Øgalement dØpendantes des 
ressources naturelles forestiŁres telles que la viande de brousse, le poisson, les plantes mØdici-
nales et les produits ligneux (bois de construction, bois de chauffe, charbon de bois). Lorsque les 
activitØs de subsistance se transforment en activitØ commerciale, comme dans le cas de la viande 
de brousse, on assiste à un appauvrissement des ressources forestiŁres.

Populations urbaines. Entre 30% et 40% de la population de la RDC vit dans les centres urbains 
dans un contexte Øconomique dif�cile (Banque Mondiale 2012) souffrant d�un manque quasi gØnØ-
ralisØ de services de base � accŁs à l�eau potable limitØ ou inexistant, ØlectricitØ instable et rare � le 
tout combinØ à un dØveloppement relativement lent des infrastructures de base (Øcoles, centres de 
santØ, etc.). La population urbaine est plus que jamais dØpendante des ressources naturelles fores-
tiŁres. Cette dØpendance crØe une demande de ressources en milieu rural qui engendre souvent 

Collecte de bois de chauffe 
dans les forŒts de Maniema ' 
Liz Williamson
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une surexploitation. C�est particuliŁrement le cas des mammifŁres de grande et moyenne taille qui 
se rarØ�ent rapidement dŁs qu�une exploitation commerciale pour satisfaire la demande urbaine 
se met en place. La demande de bois de chauffe et de charbon de bois a un impact dØvastateur 
sur la forŒt autour des centres urbains.

Les services d’ordre public (police, gendarmes, armée, sécurité des frontières)  sont dØployØs 
dans l�ensemble du paysage et sont essentiels à la rØussite de ce plan de conservation. Ces services 
peuvent parfois Œtre impliquØs dans les mesures d�application de la loi, en collaboration avec l�ICCN 
et ses partenaires de conservation. Durant la pØriode d�insØcuritØ des 15 derniŁres annØes, certains 
ØlØments de ces services de sØcuritØ et des groupes armØs ont parfois facilitØ ou participØ au tra�c 
illØgal. Le retour progressif de la paix devrait intensi�er le contrôle des agents, amØliorer la capacitØ 
d�intervention de ces services et Øviter que certains ØlØments ne soient parfois complices du tra�c.

Les autorités administratives locales  sont des partenaires politiques majeurs et garantissent la 
mise en �uvre effective du plan. La faiblesse des institutions administratives provinciales en raison 
de l�instabilitØ dans le passØ a limitØ l�application des rØglementations (en matiŁre de conservation 
et d�exploitation forestiŁre et miniŁre entre autres). Cette situation est en train de s�amØliorer et la 
participation des administrations territoriales laisse espØrer leur entiŁre appropriation de ce plan.

Autorités coutumières. En RDC, l�autoritØ coutumiŁre est importante et les chefs coutumiers 
conservent un rôle de mØdiation et de conseil. Les rØsultats peuvent Œtre encourageants lorsque 
les autoritØs coutumiŁres sont impliquØes dans les actions de conservation et d�utilisation ration-
nelle des ressources naturelles. L�ICCN et ses partenaires ONG de conservation doivent s�efforcer 
d�impliquer systØmatiquement les autoritØs coutumiŁres dans leurs actions.

Rebelles et autres groupes armés. Les diffØrents groupes rebelles et bandes armØes constituent 
une menace certaine dans la rØgion mŒme si le dØploiement rØcent des Forces armØes congo-
laises tende à rØduire leur prØsence. Ces factions crØent une ambiance d�insØcuritØ et sont accu-
sØes d�exploitation illØgale des ressources naturelles, particuliŁrement miniŁres.

L’ICCN a le mandat de gØrer les aires protØgØes et d�intervenir dans un rayon de 50 km de l�aire 
protØgØe. Il a aussi le mandat d�assurer la protection des espŁces protØgØes par la loi dans tout 
le pays. Cependant, les moyens de l�ICCN sont insuf�sants. À cet effet, les ONG et les institutions 
partenaires apportent un appui tant �nancier que logistique mais aussi d�exØcution de projets de 
conservation. De par son mandat, l�ICCN est l�acteur clØ de la mise en �uvre de ce plan.

Les instituts de recherche et les universités  sont actifs dans le suivi Øcologique des grands 
singes et de leurs habitats. Des chercheurs du Centre de recherche en sciences naturelles de Lwiro, 
le personnel des parcs, des enseignants et des Øtudiants de deux universitØs à Bukavu participent 
à des Øtudes sur la faune et la �ore dans les aires protØgØes (parc national de Kahuzi-Biega, rØserve 
naturelle d�Itombwe et rØserve naturelle de Tayna) avec l�assistance de chercheurs internationaux. 

Un employØ de l�ICCN s�adresse 
aux soldats gouvernementaux 
sur la nØcessitØ de protØger les 
forŒts et la faune ' ICCN/PNKB
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Les universitØs permettent aux Øtudiants de se consacrer à des sujets de recherche liØs à la gestion 
des aires protØgØes et de proposer des solutions possibles aux problŁmes de gestion.

ONG internationales de conservation et bailleurs. Compte tenu de l�importance biologique 
exceptionnelle du paysage, plusieurs bailleurs de fonds et ONG internationales de conservation 
interviennent pour appuyer les actions de conservation et de gestion des ressources naturelles 
dans l�Est de la RDC, comme par exemple la CE et la GIZ (l�ancien GTZ, qui a �nancØ le PNKB 
depuis 1983). À travers son programme CARPE, l�USAID intervient dans le paysage Maiko-Tayna-
Kahuzi-Biega (y compris Itombwe) qui reprØsente plus de la moitiØ de la zone couverte par ce CAP.

ONG locales. De nombreuses ONG locales des domaines du dØveloppement et de l�environne-
ment sont actives dans le paysage de Grauer, parmi elles POPOF et UGADEC.

3. Cibles de conservation

Les cibles de conservation sont des espŁces, des communautØs ou des systŁmes Øcologiques 
choisis pour reprØsenter et englober l�ensemble de la diversitØ biologique de l�aire du projet. Ils 
permettent d�Øtablir les objectifs, de lancer des actions de conservation et d�en mesurer l�ef�cacitØ.

Les trois cibles de conservation sØlectionnØes pour l�Est de la RDC sont:

�t�� La diversitØ Øcologique et culturelle des chimpanzØs de Schweinfurth

�t�� La diversitØ socioØcologique des gorilles de Grauer

�t�� La diversitØ et la connectivitØ de l�habitat

3.1 DiversitØ Øcologique et culturelle des chimpanzØs de Schweinfurth

Le chimpanzØ (Pan troglodytes) est l�une des trois espŁces de grands singes en RDC, avec le 
gorille de plaine de l�Est (Gorilla beringei) et le bonobo (Pan paniscus). Les chimpanzØs se divisent 
en quatre sous-espŁces dont le chimpanzØ de Schweinfurth (Pan troglodytes schweinfurthii) qui 
se trouve dans l�Est et dans le Nord de la RDC. Cette sous-espŁce compte le plus grand nombre 
d�individus. Elle occupe une super�cie estimØe à 874.000 km†, la plus grande population se trou-
vant dans l�Est de la RDC (Plumptre et al. 2011). Environ un quart de la population se trouve dans 
la zone d�envergure de ce plan.

Groves (2005) a dØcrit des diffØrences morphologiques en termes de taille du crâne et de lon-
gueur des membres entre les chimpanzØs du Nord de la RDC/RØpublique Centrafricaine et ceux 

ChimpanzØ de Schweinfurth 
mâle adulte mangeant des 
�gues ' Alain Houle
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Figure 3. Distribution des chimpanzØs dans l�Est de la RDC
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du Sud-Est de la RDC. Il a ainsi proposØ de scinder les Pan troglodytes schweinfurthii  en deux 
groupes et d�attribuer le nom de Pan troglodytes marungensis aux chimpanzØs du Sud-Est. 
Cette nomenclature n�a pas ØtØ acceptØe par la communautØ scienti�que, en raison principale-
ment de l�absence d�une dØlimitation claire entre les deux taxons proposØs (Plumptre et al. 2011). 
Cependant, en ce qui concerne ce plan, il est important de noter que la morphologie et la culture 
des chimpanzØs de l�Est de la RDC ont fait l�objet de peu de publications. Ainsi, la disparition 
d�une sous-population peut signi�er l�extinction d�un groupe unique sur le plan culturel. Il est par 
consØquent impØratif de conserver le plus de sous-populations possibles.

Les chimpanzØs sont beaucoup plus versatiles que les gorilles en termes d�habitat appropriØ. Ils 
s�adaptent à des habitats variØs incluant mosaïques de forŒts-savanes, zones boisØes et forŒts 
tropicales humides, allant du niveau de la mer à une altitude de 2.790 m (Kortlandt 1983; Butynski 
2004; Gross Camp et al. 2009). Cependant, les chimpanzØs sont essentiellement frugivores et 
dØpendent de forŒts à forte production de fruits, ce qui souligne l�importance d�un accŁs aux 
forŒts primaires et secondaires. La disparition de grandes surfaces de forŒts et la dØgradation de 
leur habitat peuvent rØduire leur nombre et entrainer des extinctions locales à moyen et à long 
terme. Ce risque n�est pas loin de devenir une rØalitØ dans certaines zones oø la dØgradation et la 
fragmentation des forŒts se poursuivent en raison des exploitations miniŁres et forestiŁres et de la 
pression dØmographique sur les milieux naturels (Potapov et al. 2012).

Les chimpanzØs vivent au sein de communautØs de 20 à 150 individus (Watts 2004). Ils ont un 
systŁme social complexe territorial avec plusieurs mâles. Leur systŁme de �ssion-fusion permet 
aux communautØs de se disperser en groupes de taille et de composition diffØrentes pendant la 
journØe. Les communautØs peuvent ainsi se regrouper ou se sØparer tout en maintenant leurs rela-
tions sociales et en dØfendant leur territoire (Goodall 1986; Emery Thompson & Wrangham 2013; 
Williamson et al. 2013).

Les chimpanzØs sont à la fois terrestres et arboricoles; leurs modes de dØplacement incluent la 
brachiation, la bipØdie, l�ascension quadrumane et la locomotion quadrupŁde sur les articulations 
(ibid.). Ils mangent et se reposent par terre et dans les arbres mais se dØplacent toujours au sol sur 
les longues distances, ce qui les rend vulnØrables au braconnage direct et mŒme indirect, car ils 
peuvent Œtre pris dans des piŁges destinØs à d�autres animaux (Muller & Wrangham 2000).

Chaque nuit, les chimpanzØs construisent des nids pour dormir ou rØutilisent parfois un nid (par 
ex. Brownlow et al. 2001). La construction des nids se fait de maniŁre circulaire en utilisant des 
branches solides comme base ou comme une fourche et en pliant, en cassant et en entrelaçant 

ChimpanzØ à Tongo, parc 
national des Virunga ' The 
Forgotten Parks
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les branches (par ex. Humle 2004). Ils construisent aussi des nids de jour au sol (par ex. Goodall 
1986). Les nids peuvent Œtre utilisØs pour estimer la taille d�une population de grands singes et 
sont particuliŁrement utiles lorsque les populations ne sont pas habituØes à la prØsence humaine 
et ne peuvent pas Œtre observØes directement (Kühl et al. 2009).

Tous les taxons de chimpanzØs sont classØs «en danger» sur la Liste rouge des espŁces menacØes 
(IUCN 2012). Les chimpanzØs sont inscrits à l�Annexe I de la Convention sur le commerce inter-
national des espŁces de faune et de �ore sauvages menacØes d’extinction (CITES) qui comprend 
toutes les espŁces menacØes d�extinction et dont le commerce de spØcimens ou de parties n�est 
autorisØ que dans des conditions exceptionnelles (Rosser et al. 2001). Les chimpanzØs bØnØ�cient 
d�un statut de protection depuis 1969 selon les lois congolaises (Loi No. 69 du 22 aoßt 1969).

Les lignØes ancestrales des humains et des chimpanzØs se seraient sØparØes il y a environ cinq 
millions d�annØes. Les Œtres humains et les chimpanzØs ont en commun 98% de leur ADN. En 
termes biologiques, le chimpanzØ est plus proche de l�homme que du gorille (Williamson et al. 
2013). En raison de cette proximitØ, la conservation et la survie des chimpanzØs ont aussi des 
implications morales.

3.2 DiversitØ socioØcologique des gorilles de Grauer

Le gorille de Grauer (Gorilla beringei graueri) est endØmique aux forŒts mixtes tropicales et de 
montagne à l’ouest de l’escarpement du Rift Albertin et des plaines de l�Est de la RDC. Il est classØ 
«en danger» sur la Liste rouge de l�UICN, est inscrit à l�Annexe I de la CITES et est intØgralement 
protØgØ en vertu des lois congolaises et internationales.

Le gorille de Grauer est l�une des deux sous-espŁces de gorilles de l�Est (Gorilla beringei), l�autre Øtant 
le gorille de montagne (Gorilla beringei beringei) qui se trouve dans les Virunga en RDC, au Rwanda 
et en Ouganda et dans les forŒts de Bwindi et de Sarambwe en Ouganda et en RDC. Le gorille de 
Grauer est souvent appelØ gorille de plaine de l�Est mais cette nomenclature est trompeuse car cette 
sous-espŁce est prØsente sur la plus grande gamme d�altitude parmi les gorilles, d�environ 600 m à 
2.900 mŁtres, qui recoupe en grande partie l�Øchelle altitudinale 
du gorille de montagne (1.400�3.800 m; Williamson et al. 2013). 
Les populations de gorilles de Grauer sont gØographiquement 
isolØes des populations de gorilles de montagne et une distance 
d�environ 900 km sØpare les gorilles de l�Est et de l�Ouest (Gorilla 

gorilla). Le gorille de Grauer possŁde la plus grande taille en 
moyenne de tous les taxons (Goodall & Groves 1977). Son Øcolo-
gie et son comportement sont moins bien connus que ceux des 
gorilles de montagne et de plaine occidentale. Plusieurs Øtudes 
ont rØvØlØ un rØgime alimentaire riche en vØgØtation herbacØe, en 
lianes et en vignes, en feuilles, en Øcorce, en bois pourri, en fruits 
saisonniers et en bambou à des altitudes plus ØlevØes et parfois 
en fourmis et en autres petits invertØbrØs (Goodall 1977; Schaller 
1963; Yamagiwa et al. 2005). Les gorilles de Grauer ont une 
prØfØrence pour les espŁces vØgØtales associØes à la rØgØnØra-
tion forestiŁre et viennent ainsi souvent prŁs de zones agricoles 
dØfrichØes actives ou abandonnØes, de villages ou d�autres sites 
ayant subi des perturbations anthropiques (Schaller 1963; Omari 
et al. 1999; Nixon et al. 2006; Nixon et al. 2007). Les gorilles de 
Grauer peuvent aussi envahir des champs de façon opportuniste 
pour manger les bananes ou la canne à sucre. Comme tous les 
autres taxons de gorilles, le gorille de Grauer vit au sein d�un 
groupe familial relativement stable, similaire à un «harem» dirigØ 
par un dos argentØ dominant et comprenant 2 à 36 individus 
d�âge diffØrent.

L�aire de rØpartition historique du gorille de Grauer couvre une 
zone d’environ 52.000 km2 (Mehlman 2008), de l’escarpement 
du Rift Albertin à l’est jusqu�à Punia à l’ouest, et de la riviŁre 

Un dos argentØ de gorille de Grauer songeur ' Holly Carroll
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Lindi au nord jusqu�au massif d’Itombwe au sud. Aujourd’hui, il existe quatre grands centres de 
population:

1.	 La rØgion de la Maiko (englobant le parc national de la Maiko et les forŒts adjacentes)

2.	 La rØgion de Tayna-Walikale (la rØserve naturelle de Tayna, la rØserve naturelle de Kisimba-Ikobo 
et la forŒt d�Usala)

3.	 La rØgion de Kahuzi-Kasese (y compris les plaines du parc national de Kahuzi-Biega (PNKB) et 
la forŒt adjacente de Kasese)

4.	 Le massif d�Itombwe (y compris la rØserve naturelle d�Itombwe)

D’autres populations isolØes se trouvent dans le Masisi, dans le secteur des hauts plateaux du 
PNKB et sur le Mont Tshiaberimu dans le parc national des Virunga. Historiquement, les gorilles 
se trouvaient aussi au sud d�Itombwe dans les forŒts de bambou de l’escarpement du rift occi-
dental. Cependant, ces populations ont maintenant disparu (John Hart comm. pers.). Toutes ces 
aires protØgØes ont ØtØ crØØes spØci�quement ou en partie pour protØger les gorilles de Grauer. 
Les populations les plus importantes sont estimØes se trouver au PNKB et au parc national de 
la Maiko. Le parc national de la Maiko est la seule aire protØgØe abritant le gorille de Grauer, des 
populations importantes d�okapis, le paon du Congo et l�ØlØphant de forŒt.

Les premiers inventaires de ce taxon (à l�Øpoque regroupØ avec les populations des Virunga et de 
Bwindi en tant que gorilles de montagne) par Emlen et Schaller en 1959 ont rØvØlØ une densitØ glo-
bale faible à l�ouest du Rift Albertin et une distribution trŁs fragmentØe et parcellaire. Des densitØs 
ØlevØes ont ØtØ trouvØes seulement dans des petites sous-populations localisØes, tandis que de 
vastes zones d’habitats contigus et apparemment adaptØs Øtaient inoccupØs (Emlen & Schaller 
1960). Emlen et Schaller ont conclu que les gorilles Øtaient rares et leur population en dØclin rapide 
en raison de la conversion de l’habitat et du braconnage gØnØralisØ en reprØsailles au pillage des 
cultures et, de façon opportuniste, pour la viande. En utilisant des donnØes limitØes, ils ont glo-
balement estimØ leur nombre à 5.000 à 15.000 individus (Emlen & Schaller 1960; Schaller 1963).

Une proportion importante de l’habitat d�Afromontane des provinces du Kivu a ØtØ convertie en 
pâturages et en terres agricoles dans les annØes 1960 et 1970. ParallŁlement, la prolifØration de 

fusils de calibre 12, encouragØe par le gouvernement zaïrois à 
l’Øpoque, a facilitØ le braconnage de grands mammifŁres tels 
que les gorilles, entrainant une disparition locale dans plusieurs 
rØgions (P. Anderson comm. pers.). Aucun inventaire n�a eu lieu 
avant les annØes 1990. Les inventaires se sont concentrØs sur 
le PNKB et les forŒts adjacentes de Kasese (Hall et al. 1998a) 
et d�Itombwe (Omari et al. 1999) et dans le parc national de la 
Maiko (Hart & Sikubwabo 1994). Ces inventaires ont montrØ la 
persistance d�une forte menace sur les gorilles, principalement 
le braconnage et l�expansion des Øtablissements humains. La 
disparition de plusieurs sous-populations a ØtØ documentØe à 
Itombwe ainsi qu�une rØduction de la distribution dans la rØgion 
de Kahuzi-Kasese. De ces enquŒtes, Hall et al. (1998b) ont 
estimØ la population totale entre 8.660 et 25.500 avec une ten-
dance centrale de 16.900.

Cette estimation brute de l’abondance augmente considØra-
blement l�estimation antØrieure d�Emlen et Schaller malgrØ une 
disparition importante de l�habitat et des extinctions localisØes 
enregistrØes depuis 1959. Les estimations calculØes par les 
deux Øtudes illustrent clairement la dif�cultØ d�un calcul prØcis 
de l�abondance à partir d�Øtudes ponctuelles. Il convient de faire 
preuve de prudence pour utiliser ces estimations compte tenu 
du dØclin perçu des populations.

Les menaces sur les gorilles se sont aggravØes dans les annØes 
1990 et au dØbut des annØes 2000 à cause du dØclenchement 
d’un con�it fØroce dans la rØgion des Grands Lacs. En 1994, des État des routes dans les zones rurales, au sud de Kisangani ' Stuart 

Nixon/DFGFI
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centaines de milliers de rØfugiØs ont fui vers la RDC aprŁs la guerre civile et le gØnocide au Rwanda 
et se sont installØs dans les zones forestiŁres de l’Est, y compris dans le PNKB. Cette situation a 
dØstabilisØ un gouvernement zaïrois dØjà fragile et a plongØ le pays dans une guerre civile et une 
crise humanitaire. Les rØfugiØs, les dØplacØs internes et de nombreux groupes armØs ont crØØ 
une Ønorme pression sur les forŒts de la RDC par une chasse incontrôlØe, la collecte de bois de 
chauffe, la conversion des habitats en terres agricoles, l�extraction du bois d��uvre et l�exploitation 
miniŁre.

Si la distribution historique du gorille de Grauer est assez bien documentØe, l�Øtat actuel de sa 
conservation reste �ou. Le fort niveau d�insØcuritØ et l�isolement de certaines rØgions au cours 
de la derniŁre dØcennie ont empŒchØ le lancement d�un vaste effort coordonnØ pour Øvaluer leur 
statut mŒme si un travail prØliminaire a pu Œtre rØalisØ à certains endroits. Ainsi, plusieurs sous-
populations non con�rmØes auparavant ont ØtØ documentØes à Tayna (Mehlman 2008), au sud de 
Maiko (Nixon et al. 2006), à Usala (Nixon et al. 2007), à Walikale (J.C. Kyungu comm. pers.) et à 
Itombwe (WCS donnØes non publiØes). En 2008, il a ØtØ estimØ qu’environ 25% de l’habitat des 
gorilles de Grauer identi�Ø par Schaller a disparu dans les montagnes du Rift Albertin, rØduisant le 
domaine occupØ par les gorilles à 21.600 km† (Mehlman 2008). Dans le PNKB, la population dans 
le secteur de haute altitude a diminuØ de prŁs de 40% entre 1996 et 2000, bien que des enquŒtes 
rØcentes indiquent une lØgŁre augmentation de la population (WCS 2010). Dans le secteur de 
basse altitude, les gorilles semblent avoir subi un dØclin catastrophique depuis 1995 et le corridor 
forestier entre les deux populations a ØtØ interrompu par des Øtablissements humains Øtendus et 
illØgaux (Amsini et al. 2008). Dans une analyse rØcente de l�habitat des grands singes en Afrique, 
Junker et al. (2012) ont montrØ que la super�cie prØsentant des conditions environnementales 
adaptØes aux gorilles de Grauer a diminuØ de 52% depuis les annØes 1990.

Paysage d�Itombwe: Asukulu M�mema, un garde nouvellement recrutØ, a ØtØ torturØ et assassinØ par des hommes armØs non identi�Øs alors qu�il 
enquŒtait sur un massacre de gorilles en aoßt 2009. Il a reçu à titre posthume le prix Abraham pour la conservation de la nature ' Faustin Batechi/
ICCN
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Le braconnage de gorilles dans le secteur sud de parc national de la Maiko est avØrØ et au moins 
une sous-population sur la rive nord de la riviŁre Lowa, prŁs de parc national de la Maiko, a ØtØ 
exterminØe depuis sa documentation initiale en 2005 (Nixon 2010). Le statut de la population à 
Maiko est prØcaire: les populations du sud habitent dans une rØgion occupØe par les rebelles 
Simba et le statut de la population du nord reste indØterminØe depuis 1994 en raison d’un manque 
d’infrastructure du parc et de la prØsence de milices liØes à l’exploitation miniŁre illØgale. Au Nord-
Kivu, l’extermination d’au moins une population relique à Masisi a ØtØ rapportØe (C. Aveling obs. 
pers.). Le braconnage de gorilles par des militaires, des rebelles et des civils a ØtØ rapportØ à 
Walikale et plusieurs gorilles ont ØtØ tuØs dans la rØserve naturelle de Tayna entre 2004 et 2007 
(Nixon donnØes non publiØes). La population relique trouvØe sur le Mont Tshiaberimu dans le parc 
national des Virunga demeure dans une situation pØrilleuse. Comptant moins de 10 individus et 
isolØe d�autres populations de gorilles dans un îlot de forŒt montagneuse de 60 km†, cette popu-
lation est fortement menacØe par le dØboisement et par sa faible viabilitØ gØnØtique (J.C. Kyungu 
comm. pers.).

Depuis 2003, l’ICCN et ses partenaires ont con�squØ 16 nourrissons de gorilles de Grauer de la 
sociØtØ civile et militaire. Victimes du braconnage, ces individus sont maintenant logØs dans le 
nouveau Centre pour la rØhabilitation et l�Øducation pour la conservation des gorilles (GRACE). Une 
rØintroduction potentielle de ces individus con�squØs dans des sites tels que le Mont Tshiaberimu 
laisse un certain espoir pour les petites sous-populations isolØes dans les aires protØgØes.

Compte tenu nos lacunes en connaissance, il est extrŒmement dif�cile d’estimer l’abondance 
actuelle des gorilles de Grauer. Cependant, sur la base des donnØes rassemblØes au cours de 
la derniŁre dØcennie, un dØclin global de 50 à 75% est à craindre dans l�aire de rØpartition et il 
reste probablement entre 2.000 et 10.000 individus (Nixon et al. 2012). Une analyse de viabilitØ 
de l�habitat et de la population (PHVA) du gorille de montagne (Werikhe et al. 1998) indique que le 
risque d�extinction augmente lorsque la population diminue, lorsqu�elle est exposØe aux maladies 
humaines et lorsque l�habitat est dØtruit et fragmentØ. En rajoutant la guerre rØgionale aux para-
mŁtres de modØlisation, on a observØ une grave baisse du succŁs de reproduction des femelles 
ainsi que de survie des nourrissons et des adultes des deux sexes. Dans tous les scØnarios pre-
nant la guerre en compte (en considØrant les diffØrents niveaux de disparition de l�habitat, ainsi 
que la perte directe et indirecte de gorilles), les populations de gorilles de montagne ont diminuØ 
de façon constante au cours de la pØriode de 100 ans couverte par les simulations. Les scØnarios 

EntrØe du parc national de 
Kahuzi-Biega ' Liz Williamson
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incluant les effets les plus intenses de la guerre entrainent la plus forte diminution de la taille des 
populations et de la variabilitØ gØnØtique ainsi que le plus grand risque global d’extinction.

Les con�its de longue durØe et l’insØcuritØ en RDC ont entraînØ une prØsence de rebelles et de 
civils dans les forŒts, y compris dans les aires protØgØes, ce qui a considØrablement rØduit la 
capacitØ des organisations de conservation à surveiller et à protØger les populations de gorilles 
de Grauer, à appliquer la rØglementation sur les aires protØgØes et la chasse et à suivre le rythme 
d’intensi�cation des menaces. En prØsence de telles pressions, les sous-populations diminueront 
progressivement en raison du braconnage et seront rapidement exterminØes lorsque de nouveaux 
Øtablissements ou opØrations miniŁres s�Øtabliront et/ou lorsque ces sous-populations seront iso-
lØes les unes des autres en raison de la disparition et de la dØgradation de l�habitat. Ces impacts 
perturberont la dynamique des mØtapopulations au sein et entre les sous-populations, entraînant 
la perte de la diversitØ gØnØtique et, à terme, des extinctions localisØes. Les donnØes actuelles 
suggŁrent que sans un effort concertØ de conservation des gorilles de Grauer, la dØcennie à venir 
sera marquØe par un dØclin et des extinctions locales de cette sous-espŁce peu connue.

Dans le contexte social et politique actuel de l�Est de la RDC, le gorille de Grauer subit des 
menaces intenses mais il reste cependant la seule sous-espŁce de gorille non classØe comme «en 
danger critique d�extinction» sur la Liste rouge (IUCN 2012), simplement en raison de l�absence de 
donnØes sur son taux global de dØclin. Il est essentiel d�Øtablir des informations de rØfØrence sur 
la distribution et l�abondance des gorilles de Grauer et de mener des recherches pour comprendre 
leurs exigences Øcologiques, leur mode de dispersion et les relations gØnØtiques entre les sous-
populations a�n de mettre au point des stratØgies de conservation rØalistes et productives.

Du côtØ positif, la distribution trŁs localisØe du gorille de Grauer au sein de sous-populations 
distinctes peut permettre de dØterminer ef�cacement les prioritØs d�allocation des ressources. 
L�augmentation documentØe rØcemment de la population du secteur de haute altitude du PNKB 
(WCS 2010) montre que des efforts de conservation bien ciblØs peuvent Œtre ef�caces malgrØ 
l�intensitØ des pressions.

3.3 DiversitØ et connectivitØ de l�habitat

PrØserver de vastes pans d�habitat intact est essentiel pour la survie des chimpanzØs et des 
gorilles. L’intØgritØ de la forŒt (faible taux de dØfrichement et de fragmentation) permet d�assurer 
un �ux gØnØtique continu. Compte tenu de la distribution fragmentØe du gorille de Grauer (dont 
les raisons sont encore mal cernØes), il est particuliŁrement important de prØserver l’intØgritØ de 
la forŒt car les gorilles sont vulnØrables aux effets de la fragmentation forestiŁre. Le maintien de 
l�intØgritØ de grandes super�cies forestiŁres nous permet aussi de conserver l�une des rØgions les 
plus diversi�Øes sur le plan de la biodiversitØ en Afrique.

Le choix d�un habitat comme cible de conservation est aussi basØ sur son importance en tant 
que puits de carbone pour lutter contre le rØchauffement climatique, sur son rôle de rØgulation 
des rØgimes climatiques locaux ainsi que sur les nombreux services environnementaux que ces 
ØcosystŁmes fournissent (protØines animales et vØgØtales, plantes mØdicinales, services hydrolo-
giques, lutte contre les maladies, pollinisation, etc.).

Le choix d’une si vaste cible de conservation permet de prendre en considØration les zones pour 
lesquelles les donnØes sont inexistantes ou insuf�santes. La connaissance actuelle de la rØpartition 
et de l�abondance des grands singes dans l�Est de la RDC se limite à une super�cie relativement 
restreinte oø les scienti�ques ont pu travailler durant quasiment 20 ans de troubles politiques. Une 
grande partie du sud et de l’ouest de la zone n’a pas ØtØ inventoriØe. MŒme si cette partie n�abrite 
pas d’importantes populations de gorilles, elle reste importante pour les chimpanzØs.

Les causes de la disparition de la forŒt dans ces habitats sont principalement l’agriculture (essen-
tiellement l�agriculture sur brßlis) et, dans une moindre mesure, l’Ølevage de bØtail pour approvi-
sionner les marchØs de Goma, de Butembo et de Beni et l’exploitation miniŁre artisanale illØgale 
(voir l�analyse de menaces). La zone de plus grande perte de forŒts se situe le long du Rift Albertin 
à l’ouest des lacs Tanganyika, Kivu et Edouard oø les populations humaines dØpassent 300 habi-
tants au kilomŁtre carrØ. La forŒt disparaît aussi le long de la route transafricaine reliant Bukavu 
à Kisangani via Walikale et Lubutu. Une troisiŁme zone de dØforestation se trouve au nord-est de 
Shabunda et au sud-est de Mwenga, liØe au dØboisement qui se produit dans la zone montagneuse 
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Figure 4. Distribution des gorilles de Grauer
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Figure 5. Populations prioritaires de gorilles de Grauer
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Figure 6. Types d�habitat dans le paysage du gorille de Grauer
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autour de Bukavu. Cependant, depuis 2000, la disparition et la dØgradation des forŒts dans le pay-
sage concernØ par ce plan ne reprØsentent qu�un peu plus de 2% de la super�cie totale, selon les 
derniŁres donnØes du JGI. L’existence de plusieurs aires protØgØes prØservant les habitats ciblØs 
est d’une importance cruciale compte tenu de la fragmentation potentielle future.

La forŒt de basse altitude (environ 500 m) à l�ouest du paysage le long de la Lualaba est domi-
nØe par la famille des Caesalpiniaceae. On y trouve Øgalement des vastes pans de forŒts inon-
dØes de maniŁre saisonniŁre et de forŒts galeries. Plus à l�est, (jusqu�à 1.000 m d�altitude) se 
trouvent des forŒts mixtes à Strombosia et Parinari ainsi que des zones de forŒt monodominantes 
à Gilbertiodendron dewevrei . Entre 1.000m et 1.650m la forŒt submontagnarde ou de transition 
est caractØrisØe par la prØsence des genres Pentadesma, Lebrunia, Cynometra, Julbernardia, 

Pouteri et Staudtia. Au dessus de 1.650 m s�Øtendent les forŒts d�Afromontane caractØrisØes par 
les genres Diospiros, Entandrophragma, Ficalhoa, Olea, Parinari, Podocarpus, Prunus et Syzygium. 
À partir de 2.300 m, dans la zone subalpine, des fourrØs de bambou (Synarundinaria alpina) se 
mØlangent à des espŁces de forŒt de haute montagne (Hagenia, Olea, Podocarpus). On y trouve 
Øgalement des fourrØs d�Ericacae et des prairies d�altitude. Au plus hautes altitudes (par ex. au 
sommet des monts Kahuzi et Biega) se trouvent des petites zones de lande à sŁneçons (Senecio 
spp.) et lobØlies gØantes (Lobelia spp.).

Les habitats cibles comprennent Øgalement une partie de la zone de transition entre les forŒts 
denses humides du bassin du Congo et les forŒts sŁches de Miombo au sud. Cette zone, qui inclut 
le domaine de chasse de Luama Kivu, est caractØrisØe par une mosaïque de forŒts et de savanes. 
Ces forŒts hØbergent des populations de chimpanzØs mais se trouvent en dehors de l�aire de 
rØpartition des gorilles.

3.4 Analyse de viabilitØ

L�analyse de viabilitØ est un ØlØment important du processus de CAP de TNC permettant d�Øva-
luer l�Øtat ou la «santØ» des cibles de conservation, de cerner les conditions essentielles à leur 
conservation à l�avenir et d�analyser à quel point un plan de conservation peut garantir leur survie. 
La viabilitØ signi�e ici «la capacitØ d�une cible de conservation à se maintenir ou à rØcupØrer de 
la majoritØ des perturbations naturelles ou anthropogØniques et donc, de perdurer pour plusieurs 
gØnØrations à venir ou sur de longues pØriodes de temps». Le 
terme «viabilitØ» est utilisØ plutôt pour les espŁces et les popu-
lations et «intØgritØ» pour les ØcosystŁmes. Pour simpli�er la 
terminologie, nous utiliserons le terme viabilitØ pour toutes les 
cibles.

3.4.1 Étapes de l�analyse de viabilitØ

L�analyse de viabilitØ comprend les quatre Øtapes suivantes:

i. Identi�cation des attributs Øcologiques clØs (AEC)
L�analyse de viabilitØ commence par une identi�cation des 
attributs Øcologiques clØs (AEC) de chaque cible de conser-
vation. Les AEC sont des aspects biologiques ou Øcologiques 
d�une cible de conservation. Leur prØsence indique un bon Øtat 
de santØ de la cible; leur absence ou leur perturbation entrai-
nerait une disparition de la cible avec le temps. Les AEC dØ�-
nissent ainsi la viabilitØ ou l�intØgritØ de la cible.

Les attributs Øcologiques clØs peuvent souvent Œtre regroupØs 
en trois catØgories:

La taille est une mesure de la super�cie ou de l�abondance de 
la cible de conservation.

La condition est une mesure de la composition biologique, de 
la structure et des interactions biotiques.

Le contexte du paysage est une Øvaluation de l�environne-
ment de la cible, notamment des processus et des rØgimes 

ForŒt de moyenne altitude dans la rØserve naturelle de Tayna ' Stuart 
Nixon/DFGFI
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Øcologiques tels que les inondations, les rØgimes des feux et d�autres types de perturbation natu-
relle ainsi que de la connectivitØ (accŁs des espŁces cibles aux habitats et aux ressources ou 
capacitØ de rØpondre aux changements environnementaux par une dispersion ou une migration).

ii. Identi�cation des indicateurs d�AEC
Les indicateurs sont des donnØes mesurables qui rØpondent à des besoins spØci�ques d�informa-
tion (Øtat de l�attribut Øcologique clØ, modi�cation d�une menace ou avancØes vers un objectif). Un 
bon indicateur est un indicateur mesurable, prØcis, cohØrent et sensible.

iii. DØtermination des seuils de variation des indicateurs
À l�aide des meilleures donnØes disponibles (avis d�experts, documents), il s�agit de dØterminer les 
seuils de notation: faible, moyen, bon, trŁs bon.

iv. DØ�nition de l�Øtat actuel et Øtat futur souhaitØ
L�Øtape �nale de l�analyse de viabilitØ consiste à dØ�nir l�Øtat actuel et l�Øtat futur souhaitØ de 
chaque AEC des cibles de conservation et la date approximative d�obtention de cet Øtat souhaitØ.

3.4.2 Limites des analyses de viabilitØ

Les analyses de viabilitØ prØsentent quelques limites. L�insuf�sance d�informations reprØsente 
notamment un problŁme majeur. NØanmoins, ces limites ne devraient pas empŒcher l�Øvaluation 
de l�Øtat des cibles. La mØthodologie du CAP recommande de rechercher les meilleures informa-
tions disponibles et les avis de spØcialistes pour combler, du moins temporairement, toute infor-
mation manquante.

Le risque d�erreur limite Øgalement l�analyse de viabilitØ. Il ne s�agit pas ici de proposer une ana-
lyse dØ�nitive mais plutôt une premiŁre approche pour comprendre comment la viabilitØ des cibles 
choisies peut Œtre examinØe et mesurØe sur le temps. Autrement dit, l�analyse actuelle ne reprØ-
sente que le dØbut d�un «travail en cours», qui doit Œtre constamment rØvisØ et amØliorØ au fur et à 

Gardes de l�ICCN posant avec des piŁges et d�autres objets con�squØs de braconniers dans le PNKB. Le braconnage est l�une des plus grandes 
menaces pour la faune en RDC. Les piŁges ne sont pas mis à l�intention des gorilles et de chimpanzØs mais un bon nombre d�entre eux ont ØtØ 
mutilØs par ces piŁges ' ICCN/PNKB
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mesure de la mise en �uvre du plan et de l�obtention et de la diffusion de nouvelles informations 
et donnØes.

Finalement, la zone d�envergure de ce plan, de plus de 260.000 km2, complique considØrablement 
l�analyse, notamment des espŁces (qui sont des «cibles au �ltre �n»). Deux facteurs sont particu-
liŁrement contraignants: la distribution est inØgale dans le paysage (surtout en faisant la distinction 
entre aires protØgØes et non protØgØes) et les espŁces cibles, et en particulier le gorille de Grauer, 
ont une distribution irrØguliŁre et dispersØe.

3.4.3 Analyse de viabilitØ des chimpanzØs de Schweinfurth

Tableau 1. RØsultats de l�analyse de viabilitØ � ChimpanzØs

AEC Type Indicateur Très bon Bon Moyen Faible

Aire de 
rØpartition

Taille Nombre et exten-
sion des poly-
gones (domaines 
vitaux) des sous-
populations

+50% par 
rapport à la 
rØfØrence

+30% par 
rapport à la 
rØfØrence

Pas d�aug-
mentation 
par rapport à 
la rØfØrence

Diminution 
de 30% par 
rapport à la 
rØfØrence

DensitØ Taille Proportion de 
carrØs de 50×50 
km ayant une prØ-
sence de chim-
panzØs

> 5.000 
chimpanzØs  
(2 ind/km2)

2.500  
chimpanzØs 

1 ind/km2)

1.250  
chimpanzØs 

(0,5 ind/km2)

< 600  
chimpanzØs 

(0,25 ind/
km2)

3.4.4 Analyse de viabilitØ des gorilles de Grauer

Le point zØro de cette analyse est la situation en 1959 dØcrite par Schaller (1963), moins les popu-
lations dont la disparition est con�rmØe, plus les nouvelles populations dØcouvertes (Nixon et al. 
en prØp.).

Taille de la population

�t�� Nombre de sous-populations

�t�� Super�cie occupØe par les sous-populations. (MØthode pour dØterminer la forme du 
polygone dØlimitant les sous-populations: pour les sous-populations clØs, superposer les 
observations sur la carte des sous-populations de Schaller; pour les observations margi-
nales, dØlimiter un polygone de 25 km† autour de l�observation)

ForŒt d�Usala ' Stuart Nixon/DFGFI
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�t�� Aire de rØpartition de l�ensemble de sous-populations (Polygones minimums convexes 
entourant toutes les sous-populations)

�t�� Nombre de carrØs de 25 km† contentant des indices de prØsence de gorilles (un carrØ est 
considØrØ inventoriØ si un transect de 5 km au moins y a ØtØ parcouru). Le point zØro est 
la situation en 2011.

�t�� Nombre d�individus de certaines populations clØs (secteur de haute altitude du PNKB, 
rØserve naturelle de Tayna, Mont Tshiaberimu)

Condition
Divers critŁres ont ØtØ combinØs pour Øvaluer la condition de la population: la rØpartition (voir ci-
dessus), l�abondance (voir ci-dessus), le taux de destruction de l�habitat et les signes de bracon-
nage (ce dernier point est couvert dans le plan de suivi).

Tableau 2. RØsultats de l�analyse de viabilitØ � Gorilles

AEC Type Indicateur Très bon Bon Moyen Faible

Nombre de sous-
populations de 
gorilles

Taille Sous-populations +50% +30% Pas d�augmenta-
tion par rapport à 
la rØfØrence

Diminution de 30% 

Super�cie de l�aire 
rØpartition des 
gorilles

Taille Super�cie occupØe +10% RØfØrence 
ou point 
zØro

�15% �30%

Abondance rela-
tive des gorilles

Taille Indice d�abondance rela-
tive1 dans les carrØs de 
25 km†

+30% +15% Pas d�augmenta-
tion par rapport à 
la rØfØrence

�20% des carrØs prØ-
sentent une rØduction 
d�abondance relative

ContinuitØ de 
l�habitat

Contexte 
du paysage

Voir l�analyse de viabilitØ 
de l�habitat

Disparition 
l�habitat

Condition Voir l�analyse de viabilitØ 
de l�habitat

1 CatØgories de densitØ relative à dØterminer (trŁs ØlevØe, ØlevØe, moyenne, faible)

3.4.5 Analyse de viabilitØ de l�habitat

Tableau 3. RØsultats de l�analyse de viabilitØ � Habitat

AEC Type Indicateur Très bon Bon Moyen Pauvre

DiversitØ de 
l�habitat

Taille et 
condition

% de la couverture  
forestiŁre actuelle 

de chaque type d�habitat 
au point zØro (État des 
ForŒts 2010)

ForŒt dense 
humide de basse 
altitude

+20% Pas de  
changement

�20% �40%

ForŒt de moyenne 
altitude

+20% Pas de  
changement

�10% �25%

ForŒts de 
l�Afromontane

+15% +10% +5% RØfØrence 
ou point 
zØro

Formation 
vØgØtale 
subalpine

+15% +10% +5% RØfØrence 
ou point 
zØro

ConnectivitØ des 
habitats

Condition Étendue des blocs de forŒts dØlimitØs par des 
routes ou des voies d�accŁs

+10 Pas de  
changement

�10 �20

ConnectivitØ des 
habitats

Condition Nombre des blocs de forŒt dØlimitØs par des 
routes ou des voies d�accŁs dans des bandes 
subissant une in�uence anthropique

�20% Pas de  
changement

+20% +40%

IntØgritØ des habi-
tats

Condition Proportion de carrØs de 25 km† subissant des 
impacts anthropiques2

+20% Pas de  
changement

�20% �40%

Nombre de km de routes/de voies d�accŁs oø 
la largeur de la bande de zone anthropisØe est 
>1 km

+20% Pas de  
changement

�20% �40%

Proportion de carrØs de 25 km2 ayant des 
complexes ruraux

+20% Pas de  
changement

�20% �40%

2 CalculØe uniquement pour les forŒts denses humides de basse et de moyenne altitude
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3.5 Besoins en matiŁre de recherche

Les analyses de viabilitØ servent non seulement à dØterminer 
l�Øtat de la santØ des cibles de conservation et à donner des 
notes aux indicateurs sur la base des meilleures informations 
disponibles, mais aussi à identi�er les besoins en matiŁre 
de recherche. Les analyses de viabilitØ sont dØveloppØes en 
sachant qu�elles doivent Œtre amØliorØes au fur et à mesure de 
la disponibilitØ de nouvelles donnØes et informations.

Les besoins suivants ont ØtØ identi�Øs pour mieux Øtablir l�Øtat 
de santØ des cibles de conservation:

�t�� Établir une rØfØrence plus prØcise pour le nombre de 
sous-populations de chimpanzØs et de gorilles

�t�� Établir une rØfØrence pour le nombre de carrØs de 25 km† 
contenant des chimpanzØs et/ou de gorilles

�t�� Établir une rØfØrence pour le nombre d�observations de 
gorilles par kilomŁtre d�inventaire de reconnaissance 
dans chaque catØgorie altitudinale

�t�� Établir des rØfØrences pour les AEC d�habitat (proportion 
de carrØs anthropisØs, nombre de kilomŁtres de routes 
avec une bande anthropisØe > 1 km)

�t�� Établir une rØfØrence pour la proportion de carrØs occu-
pØs par des zones anthropisØes

�t�� Établir une rØfØrence pour le pourcentage de couverture 
forestiŁre dans chaque catØgorie altitudinale

�t�� Établir une rØfØrence pour le nombre de kilomŁtres de voies d�accŁs oø la largeur de 
la bande anthropisØe dØpasse 1 km.

4. Menaces sur les cibles de conservation

Les menaces ont des impacts diffØrents sur chaque cible de conservation identi�Øe dans ce plan 
(voir les �gures 13, 14 et 15). Cependant, il existe un fort consensus dans la communautØ de 
conservation quant aux principales menaces directes. Les menaces suivantes ont ØtØ identi�Øes 
par les participants aux ateliers comme Øtant les plus critiques:

�t�� Chasse

–� Chasse culturelle

–� Chasse de subsistance pour la viande de brousse

–� Chasse commerciale pour la viande de brousse

�t�� Disparition de l�habitat

�t�� Fragmentation de l�habitat

–� DØgradation de l�habitat

–� DØforestation

–� Catastrophes naturelles

�t�� Commerce de chimpanzØs vivants

�t�� Commerces de gorilles vivants

�t�� Transmission de maladies (d�origine humaine)

ForŒt d�Afromontane au Mont Tshiaberimu ' Stuart Nixon

Victimes du commerce de la viande de brousse: chimpanzØs au 
sanctuaire de Lwiro ' Christina Ellis
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4.1 Braconnage pour la viande de brousse

MŒme si la chasse, la capture ou la consommation de grands singes est illØgale, le braconnage 
reprØsente la principale menace directe sur les grands singes dans l�Est de la RDC. Cette menace 
s�intensi�e à cause de la colonisation galopante et de l�installation de nouveaux Øtablissements 
humains à proximitØ de zones forestiŁres peu perturbØes. La prØsence permanente de la main 
d��uvre des exploitations lØgales et illØgales de ressources naturelles (minerais, bois) constitue 
aussi un facteur important. Par ailleurs, les bandes armØes rebelles occupant les forŒts aggravent 
l�Øtendue et l�intensitØ de cette menace car elles ont besoin de la faune pour se nourrir. Le pro-
blŁme est exacerbØ par l�insuf�sance de patrouilles anti-braconnage.

4.1.1 Chasse «culturelle»

La chasse culturelle comprend les pratiques de certains groupes ethniques qui croient que l�in-
gestion d�organes d�un animal peut procurer force, courage, virilitØ ou fertilitØ. Si l�intensitØ de la 
chasse culturelle n�atteint pas celle de la chasse pour la viande de brousse, elle reste illØgale et 
menace les populations de grands singes (D.A. Cox obs. pers.).

4.1.2 Braconnage pour la viande de brousse (chasse de subsistance et commerciale)

La chasse pour la viande de brousse, qui est le plus souvent du braconnage et donc illØgale, est 
de loin la plus importante cause de prØdation humaine de grands singes et la menace principale 
pour leur conservation à long terme (par ex. Wilkie et al. 1998; Walsh et al. 2003; de Merode et 

al. 2004; Fa et al. 2005). La croissance dØmographique et l�immigration associØe aux opØrations 
d�exploitation forestiŁre et miniŁre aggravent ces pressions. Une Øtude effectuØe dans la rØgion de 
Twabinga-Mundo dans l�Est de la RDC a montrØ un lien Øvident entre les activitØs miniŁres et le 
braconnage (Nixon 2010). Une Øtude rØalisØe dans le nord du Congo a estimØ qu�entre 5 et 7% des 
populations de gorilles et de chimpanzØs sont braconnØs chaque annØe (Bowen-Jones & Pendry 
1999). Cette situation n�est pas durable et compromet l�avenir des espŁces de grands singes en 
raison de la lenteur de leur taux de reproduction.

4.1.3 Impacts secondaires du braconnage pour la viande de brousse

Le braconnage pour la consommation de viande de brousse a deux effets secondaires. 
PremiŁrement, de nombreux jeunes primates, en particulier des chimpanzØs, se retrouvent 
orphelins. Certains meurent, d�autres �nissent comme animaux de compagnie et quelques-
uns se retrouvent dans des sanctuaires comme Lwiro (Cox et al. 2000; Goossens et al. 2003). 
DeuxiŁmement, les gorilles et les chimpanzØs peuvent se retrouver pris à des piŁges destinØs à 
d�autres animaux comme les antilopes et Œtre gravement blessØs, perdre un membre voire mourir 
de gangrŁne ou de septicØmie. De nombreux gorilles et chimpanzØs survivent avec des blessures 
handicapantes (Byrne & Stokes 2002; Reynolds 2006).

4.2 Disparition de l�habitat

La croissance dØmographique et la demande de terres agricoles sont les principales causes de la 
disparition de l�habitat naturel dans l�Est de la RDC (Hall et al. 1998b; Butynski 2004; Junker et al. 
2012), l�une des plus grandes menaces pour les grands singes. Le rythme de conversion de la forŒt 
en terres agricoles s�intensi�e, exacerbØ par de mauvaises pratiques agricoles telles que l�agricul-
ture migratoire et les mauvaises mØthodes de rotation agricole qui contribuent à l�extension de 
l�implantation humaine dans les forŒts.

L�exploitation illØgale des ressources forestiŁres (plus que les exploitations lØgales) contribue 
ØnormØment à la disparition de l�habitat, directement par la dØforestation complŁte des zones 
exploitØes et indirectement par l�ouverture de routes d�accŁs et par l�attrait de main d��uvre. Les 
problŁmes sont similaires avec l�exploitation miniŁre qui est une source de pression croissante sur 
les forŒts de l�Est de la RDC (IES 2008).

4.2.1 Fragmentation et dØgradation de l�habitat

La fragmentation de la forŒt à cause de la conversion en terres agricoles ou de l�exploitation non 
durable des ressources naturelles contribue à l�isolement des populations de grands singes. Ces 
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Figure 7. ModØlisation spatiale des menaces dans le paysage du gorille de Grauer
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Figure 8. Zones oø les chimpanzØs sont menacØs par le braconnage
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Figure 9. Zones oø les gorilles sont menacØs par le braconnage et l’insØcuritØ
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derniŁres sont particuliŁrement sensibles à la fragmentation et à l�isolement consØquent, Øtant 
donnØ qu�il faut, selon les estimations, 500 à 2.000 individus pour maintenir une population stable 
à long terme (SoulØ 1987; Harcourt 2002; Reed & Hobbs 2004). À certains endroits, comme à 
Itombwe, les populations de grands singes sont dØjà fortement fragmentØes par la colonisation 
humaine de leur habitat naturel et le corridor est interrompu entre les populations de basse et de 
haute altitude dans le PNKB. La rØduction du �ux gØnØtique et la perte de diversitØ gØnØtique 
peuvent nuire à ces populations à l�avenir (Butynski 2004).

4.2.2 DØforestation

Jusqu�à prØsent, le taux moyen de dØforestation en RDC 
demeure relativement bas (entre 0,2 et 0,3% par an) par rapport 
à la moyenne mondiale (0,6% par an) (Hansen et al. 2011; Ernst 
et al. 2012). Cependant, si le taux de croissance dØmogra-
phique se maintient et si les permis dØlivrØs d�exploitation de 
ressources naturelles (minerais et bois) sont mis en opØration, le 
taux de dØforestation risque aussi de s�accroitre considØrable-
ment. L�instabilitØ causØe par la prØsence de groupes rebelles 
a empŒchØ la mise en �uvre de nombreux permis d�exploita-
tion dØjà octroyØs, mais il existe de nombreuses exploitations 
illØgales qui constituent une cause non nØgligeable de dØfo-
restation et de dØgradation. La principale cause de dØforesta-
tion reste la conversion de terres pour l�agriculture, associØe 
à de mauvaises techniques agricoles (brßlis) et à une forte 
consommation de bois comme source principale d�Ønergie 
pour cuisiner.

4.3 Catastrophes naturelles

Les catastrophes naturelles telles que les Øruptions volcaniques associØes aux Ømissions de gaz 
toxiques, de coulØes de lave et de feux de forŒts peuvent avoir des impacts sur des populations 
de grands singes dØjà isolØes à cause de la destruction de leur habitat. Les volcans Nyiragongo 
et Nyamulagira du parc national des Virunga sont entrØs en Øruption ces derniŁres annØes et les 
chimpanzØs vivant sur les versants du Mont Nyamulagira en ont ØtØ victimes en janvier 2010. En 
plus de la mortalitØ, la disparition de l�habitat causØe par ces Øruptions rØduit la capacitØ de survie 
des chimpanzØs dans une rØgion oø le dØveloppement humain autour des volcans les empŒche 
de migrer vers d�autres zones. Les catastrophes naturelles peuvent aussi causer des extinctions 
locales.

4.4 Commerce de bØbØs chimpanzØs et gorilles vivants

Il ne semble pas y avoir un rØseau formel de tra�quants de grands singes dans l�Est de la RDC. 
Cette activitØ opportuniste est fortement liØe à la chasse pour la viande de brousse. Cependant, 
les bØbØs gorilles et chimpanzØs sont apprØciØs en tant qu�animaux de compagnie tant en RDC 
qu�à l�Øtranger (D.A. Cox obs. pers; F. Chantereau comm. pers.). La capture de jeunes chimpanzØs 
ou gorilles entraine invariablement la mort de la mŁre ou d�autres membres du groupe familial 
venant à leur dØfense.

4.5 Transmission de maladies

La proximitØ gØnØtique et physiologique des grands singes et des hommes rend les grands singes 
particuliŁrement sensibles à la contagion de maladies d�origine anthropique (Butynski & Kalina 
1998; Wallis & Lee 1999; Daszak et al. 2001 & 2004; Leendertz et al. 2004). Les virus, bactØries, 
champignons, protozoaires et autres nombreux pathogŁnes sont facilement transmissibles de 
l�Œtre humain aux grands singes, un risque qui s�accroit à cause d�un contact plus rapprochØ et 
plus frØquent. Des cas d�infections respiratoires, de polio, d�Ébola, d�anthrax et de gale ont ØtØ 
relevØs chez des individus de grands singes (par ex. Butynski & Kalina 1998; Wallis & Lee 1999; 
Leendertz et al. 2004; Leroy et al. 2004; Ryan & Walsh 2011; Palacios et al. 2011).

Agriculture sur brßlis pour le manioc et d�autres cultures ' Stuart 
Nixon/DFGFI
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Figure 10. ModØlisation spatiale de la disparition d�habitat dans le paysage du gorille de Grauer
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Figure 11. Zones menacØes par la dØforestation dans le paysage du gorille de Grauer
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Femelle adulte de chimpanzØ de Schweinfurth ' Alain Houle

4.6 Analyse des menaces: État des menaces sur les cibles de conservation dans le paysage 
du gorille de Grauer

Le Tableau 4 illustre l�Øtat des menaces sur les cibles de conser-
vation dans l�Est de la RDC. Les menaces ont ØtØ classØes par 
catØgorie (faible, modØrØe, ØlevØe, trŁs ØlevØe) en fonction des 
variables suivants:

Envergure: DØ�nie comme la proportion de la cible qui peut 
Œtre nØgativement touchØe par la menace dans les dix ans qui 
viennent si les tendances et circonstances actuelles se main-
tiennent. Normalement, l�envergure est dØ�nie gØographique-
ment, mais dans les cas des espŁces, elle peut Œtre mesurØe 
comme une proportion des populations.

Sévérité: Le niveau de dommage qu�une menace peut causer 
sur une cible si les tendances et circonstances actuelles se 
maintiennent. Dans le cas des espŁces, la sØvØritØ est gØnØ-
ralement mesurØe par le degrØ de rØduction d�une population 
dans l�aire de conservation; pour les ØcosystŁmes, elle est mesurØe par le degrØ de destruction ou 
de dØgradation de la zone couverte par ce plan.

Irréversibilité: Le degrØ de possibilitØ d�inversion d�une menace et de rØhabilitation de la cible 
touchØe par la menace.

Tableau 4. État des menaces sur les cibles de conservation

Menaces/Cibles de conservation
Diversité écologique 
et culturelle des 
Chimpanzés

Diversité et 
connectivité des 
habitats

Diversité�socioé-
cologique des 
gorilles de Grauer

Résumé de 
l’estimation 
des menaces

Chasse (culturelle/de subsistance/commerciale) ÉlevØe TrŁs ØlevØe ÉlevØe

Commerce de bØbØs chimpanzØs vivants ModØrØe Faible

Disparition de l�habitat ModØrØe ÉlevØe ModØrØe

DØgradation ModØrØe ModØrØe ModØrØe ModØrØe

Fragmentation ModØrØe ÉlevØe ModØrØe

Transmission de maladies ModØrØe ModØrØe ModØrØe

Catastrophes naturelles ModØrØe Faible Faible Faible

DØforestation ModØrØe ModØrØe Faible ModØrØe

Commerce de bØbØs gorilles vivants ModØrØe Faible

RØsumØ de l�estimation par cible de conservation ÉlevØe ModØrØe ÉlevØe ÉlevØe

4.7 ModŁles conceptuels

Les modŁles conceptuels sont de plus en plus utilisØs pour la plani�cation de la conservation. Ils 
permettent de mieux cerner les liens entre les menaces directes sur les cibles de conservation et 
les facteurs de causalitØ sous-jacents. Ce sont des outils graphiques, sous forme de diagramme 
de �ux, illustrant le contexte affectant les cibles de conservation. Ces modŁles ne se substituent 
pas aux analyses de situation mais en sont une synthŁse et rendent l�analyse contextuelle plus 
facile. De plus, les modŁles conceptuels aident à identi�er des «portes d�entrØe» pour le dØvelop-
pement ultØrieur de stratØgies de conservation.

Les participants aux ateliers ont dØveloppØ des modŁles conceptuels pour chaque cible de 
conservation. Le premier modŁle (Figure 12) est une synthŁse des trois modŁles suivants et illustre 
l�impact des menaces combinØes sur les trois cibles de conservation.
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Figure 12. Menaces directes sur les cibles de conservation

Un mâle adulte de chimpanzØ de Schweinfurth en train de crier ' Alain Houle



35 Figure 13. Facteurs sous-jacents et menaces directes sur la diversitØ Øcologique et culturelle des chimpanzØs de Schweinfurth
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Figure 14. Facteurs sous-jacents et menaces directes sur la diversitØ socioØcologique des gorilles de Grauer
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Figure 15. Facteurs sous-jacents et menaces directes sur la diversitØ et la connectivitØ de l�habitat
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5. StratØgies de conservation

Les stratØgies de conservation sont les actions que les parties pre-
nantes à ce plan se sont accordØes à rØaliser a�n d�attØnuer ou 
d�Øliminer les menaces sur les cibles de conservation et d�assurer 
la viabilitØ de ces derniŁres à long terme.

Les stratØgies de conservation ont ØtØ plani�Øes en analysant les 
modŁles conceptuels et en identi�ant de possibles «portes d�en-
trØe» pour dØvelopper des actions. Les participants aux ateliers 
ont pris en compte la valeur des diffØrents facteurs d�un modŁle 
conceptuel pour identi�er les facteurs les plus importants de causa-
litØ d�une ou de plusieurs menaces. Ils ont Øgalement pris en consi-
dØration l�avantage stratØgique (c�est-à-dire lorsque la rØponse à ce 
problŁme permet de rØsoudre plusieurs menaces et leurs causes) 
ainsi que les capacitØs et les ressources disponibles ou accessibles 
pour mettre en �uvre ces actions.

Les stratégies ont été développées pour chaque cible de 

conservation:

StratØgies de conservation de la diversitØ Øcologique et culturelle 
des chimpanzØs de Schweinfurth

Objectif des stratØgies: La population de chimpanzØs sera stabi-
lisØe d�ici 2036

�t�� StratØgie C.S1: Campagnes de sensibilisation publique et implication locale dans la conservation

�t�� StratØgie C.S2: Plani�cation de l�utilisation des terres

Stratégies de conservation de la diversité socioécologique des gorilles de Grauer

Objectif des stratØgies: D�ici 2021, l’abondance et la rØpartition des populations prioritaires de gorilles 
de Grauer sont stables par rapport à la situation de 2014.

�t�� StratØgie G.S1: Campagnes de sensibilisation publique et lobbying

�t�� StratØgie G.S2: Renforcement des capacitØs dans les aires protØgØes, les sanctuaires et 
les forŒts communautaires

�t�� StratØgie G.S3: Promotion et diversi�cation des produits touristiques

Stratégies de conservation de la diversité et de la connectivité de l’habitat

Objectif des stratØgies: à dØterminer

�t�� StratØgie H.S1: Application des lois dans les aires protØgØes

�t�� StratØgie H.S2: Promotion d�activitØs alternatives

Les «chaines de rØsultats» prØsentØes dans l�Annexe II illustrent le raisonnement logique d�Ødi�ca-
tion des stratØgies. Elles prØsentent, sous forme de diagrammes de �ux, le postulat et les hypo-
thŁses gØnØrales des stratØgies. Les stratØgies proposØes Øtant structurØes sur la base des cibles de 
conservation, certains volets se retrouvent dans les stratØgies relatives à deux voire trois cibles (par 
ex. lobbying et campagnes de sensibilisation). Pour Øviter toute redondance et faciliter la comprØhen-
sion des stratØgies et l�Ølaboration des plans de travail, les stratØgies ont ØtØ regroupØes par thŁme:

�t�� StratØgie d�Øvaluation des populations prioritaires des grands singes dans le paysage

�t�� StratØgie de sensibilisation et d�implication de la population dans la conservation

�t�� StratØgie de consolidation de la gestion des terres

�t�� StratØgie de renforcement des aires protØgØes, des forŒts communautaires et des sanctuaires

�t�� StratØgie de mise en application des lois dans le paysage

La Figure 16 prØsente les chaines de rØsultats de toutes les stratØgies.

Jeune gorille de Grauer, secteur de haute altitude du PNKB ' Stuart 
Nixon/FFI
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Figure 16. Chaîne de rØsultats gØnØraux pour toutes les stratØgies
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5.1 StratØgie d�Øvaluation des populations prioritaires des grands singes dans le paysage (EPP)

Objectifs Activités Intervenants

EPP/O1 

D�ici 2014, les populations prioritaires 
des grands singes sont connues et des 
rØfØrences sur l’abondance, la distri-
bution et les menaces sont Øtablies en 
concertation avec les autoritØs locales

EPP/O1/A1 

Identi�er les zones prioritaires d�intervention et 
produire des cartes de base 

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI

EPP/O1/A2 

DØ�nir les protocoles d�inventaire des habitats de 
grands singes

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI

EPP O1/A3 

SØlectionner les Øquipes d�inventaire

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI

EPP/O1/A4 

Organiser une formation in situ sur les techniques 
d�inventaire et mener un inventaire 

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI

EPP/O1/A5 

DØployer les Øquipes sur le terrain et commencer 
les inventaires des grands singes dans les zones 
prioritaires (connues et potentielles)

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI

EPP/O2 

À partir de 2013, les techniques de suivi 
(inventaires et santØ) sont standardisØes 
et le suivi dans les zones prioritaires est 
mis en �uvre

EPP/O2/A1 

DØvelopper un protocole standard de collecte 
de donnØes pour compiler les donnØes dans une 
base de donnØes centralisØe

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI/MGVP

EPP/O2/A2 

DØvelopper une mØthode standard d�inventaires 
et de suivi (c.f. Kühl et al. 2009)

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI/MGVP

EPP/O2/A3 

Renforcer les capacitØs de l’ICCN, des centres de 
recherche et des gardes des forŒts communau-
taires pour mener des inventaires et faire le suivi 
des populations de grands singes

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI/MGVP

EPP/O2/A4 

Mener les inventaires des populations de grands 
singes dans les zones prioritaires et potentielles

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI/MGVP

Objectif EPP/O3 

À partir de 2013, l�Øtat de la santØ des 
grands singes fait l�objet d�un suivi 
rØgulier

EPP/O3/A1 

Faire entrer en vigueur la rŁglementation de 
visites aux grands singes pour limiter les risques 
de transmission des maladies (c.f. Mac�e & Wil-
liamson 2010)

ICCN/MGVP/CRPL

EPP/O3/A2 

Faire un suivi rØgulier de la santØ des grands 
singes habituØs

ICCN/MGVP/CRPL

EPP/O3/A3 

Faire un suivi non invasif de la santØ des popula-
tions de grands singes non habituØs

ICCN/MGVP/CRPL

EPP/O3/A4 

Faire un suivi rØgulier de la santØ du personnel 
travaillant avec les grands singes et dans l�habitat 
des grands singes 

ICCN/MGVP/CRPL
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5.2 StratØgie de sensibilisation et d�implication de la population dans la conservation (SIP)

Objectifs Activités Intervenants

SIP/O1 

D�ici 2016, le taux de respect de la loi en 
matiŁre de protection des grands singes 
par les populations cibles a augmentØ de 
60%

SIP/O1/A1 

DØvelopper et mettre en �uvre un programme de sensibilisa-
tion dans le paysage (y compris salaires, transport, etc.)

ICCN/JGI/FFI

SIP/O1/A2 

Recruter et former des sensibilisateurs 

ICCN/JGI/FFI

SIP/O1/A3 

Appuyer les actions de lutte anti-braconnage de l’ICCN 
menØes dans les aires protØgØes et celles des gardes com-
munautaires dans les forŒts communautaires

ICCN/RØseau de conser-
vation communautaire

SIP/O2 

D�ici 2016, la consommation de viande de 
grands singes par les populations cibles a 
diminuØ de 51%

SIP/O2/A1 

Mener des enquŒtes socioØconomiques (ante et post) dans 
les zones prioritaires et potentielles des grands singes pour 
identi�er les besoins en activitØs alternatives/initiatives com-
munautaires

FFI/JGI/WCS

SIP/O2/A2 

DØvelopper des activitØs gØnØratrices de sources alternatives 
de protØines (par ex. petit Ølevage) dans les zones prioritaires

FFI/JGI/ICCN/MinistŁres

SIP/O2/A3 

Appuyer les programmes de plani�cation familiale des ser-
vices de santØ publique dans les villages riverains des aires 
protØgØes

JGI

SIP/O3 

D�ici 2015, au moins un projet spØci�que 
est mis en �uvre dans chaque zone priori-
taire pour les grands singes

SIP/O3/A1 

RØaliser les projets communautaires intØgrØs aux plans de 
dØveloppement local 

FFI/JGI

5.3 StratØgie de consolidation de la gestion des terres (CGT)

Objectifs Activités Intervenants

CGT/O1 

D�ici 2016, des plans pilotes d’utilisation 
des terres sont ØlaborØs et mis en applica-
tion dans 3 territoires administratifs identi-
�Øs comme prioritaires 

et 

CGT/O2 

D�ici 2021, 30% du paysage sera gØrØ ra-
tionnellement à l�aide de plans d’utilisation 
des terres

CGT/O1-O2/A1 

DØ�nir un ordre de prioritØ des territoires pour les plans d’uti-
lisation de terres

CI/DFGFI/JGI

CGT/O1-O2/A2 

Élaborer un cadre de plani�cation d�utilisation des terres 
adaptØ à l�Øchelle d�un territoire

CI/DFGFI/JGI

CGT/O1-O2/A3 

Recruter et renforcer les capacitØs du personnel pour l’Ølabo-
ration de plans d�utilisation des terres

CI/DFGFI/JGI

CGT/O1-O2/A4 

RØaliser un plan d�utilisation des terres de 3 territoires priori-
taires pilotes

CI/DFGFI/JGI

CGT/O3 

D�ici 2014, les zones subissant un impact 
des communautØs vivant à proximitØ et à 
l�intØrieur d�habitats de grands singes sont 
identi�Øes

CGT/O3/A1 

DØ�nir les protocoles d�inventaire de communautØs locales 
(recensements/Ølections) (registre civil, groupements concer-
nØs, etc.)

WCS/FFI/ICCN

CGT/O3/A2 

DØployer des Øquipes sur le terrain

WCS/FFI/ICCN

CGT/O3/A3 

Cartographier et analyser les donnØes

WCS/FFI/JGI
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5.4 StratØgie de renforcement des aires protØgØes, des forŒts communautaires et des sanctuaires (APS)

Objectifs Activités Intervenants

APS/O1 

D�ici 2016, au moins 50% de la super�-
cie des aires protØgØes fait l’objet d�un 
suivi rØgulier

APS/O1/A1 

Documenter de façon participative les limites des AP en se rØfØ-
rant aux ØnoncØs des textes lØgaux les Øtablissant

ICCN/FFI

APS/O1/A2 

Mettre en place un systŁme standardisØ de collecte des donnØes 
sur les activitØs illØgales (MIST)

ICCN/WCS

APS/O1/A3 

Equiper et dØployer des patrouilles sur le terrain sur la base d�un 
manuel de procØdures et des cartes avec quadrats

ICCN/FFI/JGI/DFGFI

APS/O1/A4 

DØlimiter de maniŁre participative le pØrimŁtre des aires protØ-
gØes sur la base d�un plan Øtabli

ICCN/FFI/WWF

APS/O1/A5 

Construire des infrastructures et Øquiper le personnel des aires 
protØgØes en matØriel de communication et vØhicule

ICCN

APS/O2 

 

D�ici 2016, les sanctuaires seront en me-
sure d’accueillir tous les grands singes 
saisis et rØuniront les conditions permet-
tant leur rØintroduction en milieu naturel

APS/O2/A1 

Augmenter les capacitØs d’accueil d�animaux con�squØs dans 
les sanctuaires existants

CRPL/DFGFI/GRACE/
PASA

APS/O2/A2 

Renforcer et standardiser les capacitØs de gestion des sanc-
tuaires (salaires, personnel, voyages d�Øtude)

PASA/ICCN

APS/O2/A3 

RØcupØrer des espŁces protØgØes dØtenues illØgalement et four-
nir des soins mØdicaux aux grands singes

ICCN/MGVP

Assurer un suivi rØgulier de la santØ et des soins intensifs aux 
grands singes orphelins

ICCN/MGVP

APS/O3 

D�ici 2021, la super�cie des aires protØ-
gØes et des forŒts communautaires aug-
mentera de plus de 20%, et la gestion 
des aires protØgØes sera amØliorØe

APS/O3/A1 

Mener une Øvaluation rapide des capacitØs des aires protØgØes 
existantes

ICCN/WWF

APS/O3/A2 

Former et/ou recycler les acteurs de la conservation en gestion 
des aires protØgØes

ICCN/FFI/WCS

APS/O3/A3 

Redynamiser le SYGIAP (SystŁme de gestion de l�information 
des aires protØgØes) en assurant matØriels, formation, dØvelop-
pement de base de donnØes incluant toutes les donnØes perti-
nentes (contrats exploitation miniŁre, forestiŁre, agricole) et/ou 
Øtablir un serveur central des donnØes sous la tutelle de l�ICCN 
ou crØer un rØseau centralisant les donnØes sur les grands singes 
de l�Est de la RDC

ICCN/JGI

APS/O3/A4 

CrØer de nouvelles aires protØgØes et forŒts communautaires 
avec la participation des communautØs locales

ICCN, MECNT, commu-
nautØs locales, gouverne-
ments (provincial, territo-
rial), WCS, autres ONG
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Objectifs Activités Intervenants

APS/O4 

D�ici 2014, les sites touristiques identi-
�Øs sont aptes à recevoir les touristes

APS/O4/A1 

Identi�er et Øvaluer des sites touristiques et de leur valeur Øcono-
mique potentielle

ICCN, MECNT, agences 
touristiques du secteur 
privØ, UICN

APS/O4/A2 

Élaborer et mettre en �uvre le plan de marketing pour promou-
voir le tourisme

ICCN, MECNT, agences 
touristiques du secteur 
privØ, FFI, JGI

APS/O4/A3 

Appuyer les communautØs locales pour valoriser l�Øcotourisme 
dans leurs milieux 

ICCN, UICN, ONG de 
conservation, USAID, CE, 
GIZ

APS/O4/A4 

Mettre en place des infrastructures et un programme 
d·habituation

ICCN, UICN, ONG de 
conservation, USAID, CE, 
GIZ

Objectif APS/O5 

D�ici 2014, les soins vØtØrinaires aux 
populations de grands singes habituØes 
sont assurØs

APS/O5/A1 

Recruter et former une Øquipe vØtØrinaire pour les populations 
habituØes de chimpanzØs et de gorilles

CRPL/ICCN/MGVP

APS/O5/A2 

Assurer les interventions mØdicales d�urgence lorsque la vie d’un 
grand singe est menacØe (incluant les autopsies)

CRPL/ICCN/MGVP

APS/O5/A3 

Mener des recherches spØci�ques et approfondies sur les mala-
dies chez les grands singes

CRPL/ICCN/MGVP

5.5 StratØgie de mise en application des lois dans le paysage (ALA)

Objectifs Activités Intervenants

ALA/O1 

D�ici 2012, les autoritØs politico-admi-
nistratives, judicaires, policiŁres, cou-
tumiŁres et ANR sont sensibilisØes en 
matiŁre de protection des grands singes 
et un programme continu de formation 
est en cours

ALA/O1/A1 

Mener les activitØs d’information et de sensibilisation auprŁs 
des autoritØs politico-administratives, militaires, coutumiŁres et 
autres leaders d’opinion (continues)

ICCN/JGI/WWF

ALA/O1/A2 

Renforcer les capacitØs opØrationnelles de la police de l�environ-
nement et des frontiŁres en matiŁre de conservation (A3)

AutoritØs judiciaires, 
ICCN, ministŁre de l�IntØ-
rieur, services de rensei-
gnement, Interpol, ONG 
actives dans la mise en 
application des lois

ALA/O1/A3 

Renforcer les capacitØs des ONG locales en matiŁre judiciaire 
dans le domaine de la conservation (A3)

ONG du domaine 
judiciaire, ICCN, armØe, 
police, ONG de conser-
vation, chefs coutumiers, 
sociØtØ civile, autoritØs 
locales

ALA/O1/A4 

Renforcer les capacitØs opØrationnelles des militaires et des ser-
vices de renseignement en matiŁre de conservation (A3)

ONG du domaine 
judiciaire, ICCN, armØe, 
police, ONG de conser-
vation, chefs coutumiers, 
sociØtØ civile, autoritØs 
locales

ALA/O2 

Un cadre de concertation pour la pro-
tection des forets par province est mis 
en place et opØrationnel dØbut 2012

ALA/O2/A1 

Appuyer l�Ølaboration et la validation des ArrŒtØs provinciaux

ICCN/ministŁres provin-
ciaux

ALA/O2/A2 

Mettre en place un cadre de concertation (comitØ de dialogue) 
pour chaque province
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Objectifs Activités Intervenants

ALA/O3 

D�ici 2013, 100% de titres miniers, fo-
restiers et agricoles dans les aires pro-
tØgØes et 50% dans les zones sensibles 
pour les grands singes sont rØexaminØs

ALA/O3/A1 

Faire l�inventaire des titres miniers, forestiers, agricoles existants

ICCN/ministŁres provin-
ciaux

ALA/O3/A2 

Élaborer les mØmos pour la reconsidØration des permis 

ALA/O3/A3 

Plaidoyer pour obtenir l�application des dØcisions de reconsidØ-
ration (annulation) des contrats

ALA/O4 

D�ici juin 2015, 60% de rØduction des 
impacts nØgatifs des exploitations 
miniŁres, forestiŁres et agricoles est 
atteint

ALA/O4/A1 

DØ�nir les indicateurs de suivi des impacts des exploitations 
diverses

ICCN/CI/DFGFI/JGI/
WWF

ALA/O4/A2 

Élaborer les protocoles de suivi

ICCN/CI/DFGFI/JGI/
WWF

ALA/O4/A3 

Élaborer un programme de formation sur l�Øvaluation d�impacts

ICCN/DFGFI/JGI

ALA/O4/A4 

DØployer les Øquipes sur le terrain pour le suivi

ICCN/DFGFI/JGI

ALA/O4/A5 

Analyser les rapports de suivi

ICCN/DFGFI/JGI

ALA/O5 

D�ici 2021, aucune activitØ miniŁre illØ-
gale n�existe dans une zone de protec-
tion intØgrale

ALA/O5/A1 

Recenser les exploitations miniŁres dans le paysage

ICCN/JGI/WCS/FZS

ALA/O5/A2 

Pousser à l�Øvacuation des exploitants miniers illØgaux

ICCN

ALA/O5/A3 

Mener un suivi des Øvacuations des activitØs miniŁres dans les 
aires protØgØes

ICCN

Objectifs de la stratØgie globale

D�ici 2016, le taux de dØgradation des habitats des grands singes baissera de 20%

D�ici 2021, l�abondance et la distribution des populations prioritaires de grands singes sont stables 
par rapport à la situation en 2014
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6. Plan de suivi

6.1 Suivi de la stratØgie d�Øvaluation des populations prioritaires des grands singes dans le paysage (EPP)

Objectif EPP/O1: 

D’ici 2014, les populations prioritaires des grands singes sont connues et des références sur l'abondance, la distribution et les 
menaces sont établies en concertation avec les autorités locales

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

Nombre de sites iden-
ti�Øs; indices d�abon-
dance

ProgrŁs et 
impacts

Travail de terrain 
(transects/recon-
naissances/inter-
views)

Oui (ICCN, 
partenaires)

CommunautØs 
locales, ICCN, 
partenaires

Tous les 5 ans 
sur chaque 
site

Aires protØgØes 
et autres sites 
importants

TrŁs 
ØlevØ

Objectif EPP/O2: 

À partir de 2013, les techniques de suivi (inventaires et santé) sont standardisées et le suivi dans les zones prioritaires est mis 
en œuvre

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

Nombre de gorilles Impact Inventaires Non Cadre de 
concertation

En continu, 

rapport 
annuel

In situ et  
ex situ

ÉlevØ

Objectif EPP/O3: 

À partir de 2013, l’état de la santé des grands singes fait l’objet d’un suivi régulier

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

À dØt. À dØt. À dØt. À dØt. À dØt. À dØt. À dØt. À dØt.

Le commerce de viande de brousse est la menace la plus forte pesant sur les grands 
singes en RDC: gorilles, chimpanzØs et bonobos sont tuØs par les braconniers pour la 
viande. Cette image provient du paysage TL2 dans le centre de la RDC ' Terese Hart
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6.2 StratØgie de sensibilisation et d�implication de la population dans la conservation (SIP)

Objectif SIP/O1: 

D’ici 2016, le taux de respect de la loi en matière de protection des grands singes par les populations cibles a augmenté de 60%

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

Nombre de chimpanzØs 
parvenant aux sanc-
tuaires

Impact Suivi dans les 
sanctuaires

Oui (ICCN, 
JACK, 
Grace, 
Lwiro, PASA, 
GRASP, 
ONG de 
conserva-
tion) 

ICCN, sanc-
tuaires, PNC, 
FARDC

Annuelle ICCN, sanc-
tuaires, PNC, 
FARDC

Faible

RelevØ des arrestations 
pour braconnage

ProgrŁs Patrouilles et 
suivi dans les 
aires protØgØes

Objectif SIP/O2: 

D’ici 2016, la consommation de viande de grands singes par les populations cibles a diminué de 51%

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

Nombre de chimpanzØs 
parvenant aux sanc-
tuaires

Impact Suivi dans les 
sanctuaires

Oui (ICCN, 
JACK, 
GRACE, 
Lwiro, PASA, 
GRASP, 
ONG de 
conserva-
tion)

ICCN, sanc-
tuaires, PNC, 
FARDC

Annuelle ICCN, sanc-
tuaires, PNC, 
FARDC

Moyen

RelevØ des arrestations 
pour braconnage

ProgrŁs Patrouilles 
et suivi dans 
les aires 
protØgØes; 
EnquŒte KAP 
(Knowledge, 
Attitude and 
Practice) 

Objectif SIP/O3: 

D’ici 2015, au moins un projet spéci�que est mis en œuvre dans chaque zone prioritaire pour les grands singes

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

Nombre de microprojets 
dans le paysage

ProgrŁs et 
impacts

Contrats de 
collaboration

Oui CommunautØs 
locales, ICCN, 
partenaires

2015 Tous les sites T r Ł s 
ØlevØ

Cimanuka, un dos argentØ habituØ, PNKB ' ICCN/
KBNP
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6.3 StratØgie de consolidation de la gestion des terres (CGT)

Objectif CGT/O1: 

D’ici 2016, des plans pilotes d'utilisation des terres sont élaborés et mis en application dans 3 territoires administratifs identi -
�és comme prioritaires

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

Territoires mettant en 
place des plans d�uti-
lisation des terres (cri-
tŁres à dØ�nir)

Suivi des terri-
toires adminis-
tratifs

JGI, WCS, 
ICCN, 
MECNT

MECNT, ICCN, 
JGI, WCS

Tous les 3 ans Territoires dans 
le paysage

Moyen

Objectif CGT/O2: 

D’ici 2021, 30% du paysage sera géré rationnellement à l’aide de plans d'utilisation des terres

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

Territoires mettant en 
place des plans d�uti-
lisation des terres (cri-
tŁres à dØ�nir)

ProgrŁs Suivi des terri-
toires adminis-
tratifs

JGI, WCS, 
ICCN, 
MECNT

MECNT, ICCN, 
JGI, WCS

Tous les 3 ans Territoires dans 
le paysage

Moyen

Objectif CGT/O3: 

D’ici 2014, les zones subissant un impact des communautés vivant à proximité et à l’intérieur d’habitats de grands singes sont 
identi�ées 

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

Nombre de villages 
à l�intØrieur et autour 
des aires protØgØes et 
d�autres sites impor-
tants

ProgrŁs Travail de ter-
rain, SYGIAP

Oui (SYGIAP, 
partenaires)

CommunautØs 
locales, ICCN, 
partenaires

Avant 2014 et 
chaque annØe 
ensuite

Tous les sites TrŁs 
ØlevØ

Indices d�abondance 
des activitØs humaines

Impact

6.4 StratØgie de renforcement des aires protØgØes, des forŒts communautaires et des sanctuaires (APS)

Objectif APS/O1: 

D’ici 2016, au moins 50% de la super�cie des aires protégées fait l'objet d’un suivi régulier

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

Couverture du suivi ProgrŁs Patrouilles pour 
un suivi sur 
place

Oui ICCN, MECNT Tous les 4�5 
ans

Aires protØgØes ÉlevØ

Objectif APS/O2: 

D’ici 2016, les sanctuaires seront en mesure d'accueillir tous les grands singes saisis et réuniront les conditions permettant 
leur réintroduction en milieu naturel

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

CapacitØ d�accueil des 
sanctuaires (critŁres 
d�Øvaluation à dØ�nir 
selon les normes du 
PASA et de l�UICN)

ProgrŁs Normes du 
PASA et de 
l�UICN

PASA, 
sanctuaires, 
GRASP, 
zoos, ONG 
de santØ 
animale)

ICCN, sanc-
tuaires

2016 Sanctuaires Faible
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Objectif APS/O3: 

D’ici 2021, la super�cie des aires protégées et des forêts communautaires augmentera de plus de 20%, et la gestion des aires 
protégées sera améliorée

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

% augmentation de la 
super�cie des aires pro-
tØgØes

Suivi des publi-
cations of�-
cielles

MECNT, 
ICCN, JGI, 
WCS

MECNT, ICCN, 
JGI, WCS

Tous les 5 ans Aires protØgØes Faible

Objectif APS/O4: 

D’ici 2014, les sites touristiques identi�és sont aptes à recevoir les touristes

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

Satisfaction des tou-
ristes

ProgrŁs Étude Non Cadre de 
concertation

En continu, 

rapport 
annuel

Sorties (fron-
tiŁres) 

AØroport

Moyen

Nombre de touristes ProgrŁs VØri�cation 
des registres 
d�immigration

Oui AutoritØs 
locales

Annuelle Postes fronta-
liers 

AØroport

Faible

Objectif APS/O5: 

D’ici 2014, les soins vétérinaires aux populations de grands singes habituées sont assurés

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

À dØt. À dØt. À dØt. À dØt. À dØt. À dØt. À dØt. À dØt.

6.5 StratØgie de mise en application des lois dans le paysage (ALA)

Objectif ALA/O1: 

D’ici 2012, les autorités politico-administratives, judicaires, policières, coutumières et ANR sont sensibilisées en matière de pro -
tection des grands singes et un programme continu de formation est en cours

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

Nombre de personnes 
formØes

Perfor-
mance

Compte-rendu 
de sØances de 
formation 

Non ICCN et parte-
naires

2012, puis 
chaque annØe

Divers Faible

% de cadres formØs ProgrŁs Étude Non ICCN, autoritØs 
politico-ad-
ministratives, 
policiŁres, cou-
tumiŁres

2012, puis 
chaque annØe

Divers Faible

Objectif ALA/O2: 

Un cadre de concertation pour la protection des forets par province est mis en place et opérationnel début 2012

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

ArrŒtØs provinciaux ProgrŁs Non AutoritØs pro-
vinciales

Par province Faible

PV de mise en place ProgrŁs RØunion Oui CommunautØs 
locales, ICCN, 
partenaires

Avant 2014 Aires protØgØes 
et autres sites 
importants

Moyen

PV des rØunions ProgrŁs et 
impacts

Nombre de conven-
tions de collaboration 
avec les leaders com-
munautaires

ProgrŁs et 
impacts
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Objectif ALA/O3: 

D’ici 2013, 100% de titres miniers, forestiers et agricoles dans les aires protégées et 50% dans les zones sensibles pour les 
grands singes sont réexaminés

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

Nouvelle lØgislation (ar-
rŒtØs ministØriels natio-
naux et provinciaux)

ProgrŁs AutoritØs natio-
nales et provin-
ciales

2013 Aux niveaux 
national et pro-
vincial

Faible

Objectif ALA/O4: 

D’ici juin 2015, 60% de réduction des impacts négatifs des exploitations minières, forestières et agricoles est atteint

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence aires Coßt

Nombre de permis 
opØrationnels et annu-
lØs 

Impact Missions de 
vØri�cation sur 
le terrain

2015, puis 
tous les 5 ans

Aires protØgØes 
et autres sites 
importants

ÉlevØ

Nombre d�opØrations 
sans permis

Impact

Super�cie de rØgØnØ-
ration

Impact TØlØdØtection Oui (de Was-
seige et al. 
2009)

ICCN (SYGIAP) Tous les 5 ans Moyen

Objectif ALA/O5: 

D’ici 2021, aucune activité minière illégale n’existe dans une zone de protection intégrale

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

CarriŁres miniŁres fer-
mØes

Impact RØsultats du 
suivi

Oui ICCN, MECNT, 
MinistŁre des 
Mines

Annuelle ICCN, MinistŁre 
des Mines

Moyen

6.6 Suivi des objectifs de l�ensemble des stratØgies

D’ici 2016, le taux de dégradation des habitats des grands singes baissera de 20%

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes Responsables Date ou 

frØquence Lieu Coßt

% de dØforestation 
dans le paysage

Impact SIG, satellite ESRI, 
WHRC, JGI

WHRC, JGI Tous les 5 ans Tout le paysage Moyen

D�ici 2021, l�abon-
dance et la distribu-
tion des populations 
prioritaires de grands 
singes sont stables par 
rapport à la situation 
en 2014

Indicateur Type MØthode DonnØes 
existantes

Responsables Date ou frØ-
quence

Lieu Coßt

Changement de 
populations de grands 
singes aprŁs 10 ans

Impact Suivi des grands 
singes dans leur 
habitat naturel

WCS, WWF, 
ICCN, FFI, 
FZS, ZSL, 
JGI, USFWS, 
ARCUS

ICCN, gardes 
des forŒts 
communau-
taire, WCS, 
JGI, FZS, ZSL, 
FFI, WWF

Tous les 5 ans Aires protØ-
gØes, sites 
prioritaires

T r Ł s 
ØlevØ
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d�action. Nous tenons à saluer l�implication sans limites des directeurs de parcs nationaux et des 
of�ciers principaux des parcs. Leur passion n�a d�Øgal que leurs sacri�ces pour protØger la nature 
en RDC.

Merci aussi aux universitØs et aux centres de recherches qui ont mis tout leur savoir à contribution 
pour ce plan et au Centre de recherche en sciences naturelles de Lwiro pour la mise à disposition 
de ses infrastructures qui sont parmi les plus belles de l�Afrique Centrale.

Merci aux services de sØcuritØ de la RDC pour leur engagement. La Police nationale congolaise, 
les Forces armØes de la RDC et l�Agence nationale de renseignements sont des acteurs essentiels 
à la rØussite de l�application de ce plan.

Comme nous l�avons dit, la liste est longue mais nous tenons à remercier les ONG qui ont contri-
buØ à ce document. L�esprit de collaboration et d�Øchange constructif a ØtØ un modŁle du genre. 
Chacune d�entre elles s�est efforcØe de dØpasser ses propres lignes directrices de conservation 
pour relever le dØ� de la survie des grands singes. À l�heure oø nous �nalisons ce document, cet 
Øtat d�esprit se traduit rØellement par la mise en �uvre d�activitØs sur le terrain pour certaines 
d�entre elles.

Village de Monigo dans la 
rØserve naturelle de Tayna oø 
les habitants vivent à proximitØ 
des gorilles et des chimpanzØs 
' Stuart Nixon/DFGFI



51

8.	 Acronymes et abrØviations

CAP	 Plan d�action pour la conservation (Conservation Action Plan)

CARPE	 Programme rØgional environnemental pour l�Afrique centrale (Central Africa Regional 
Program for the Environment)

CE	 CommunautØ europØenne

CITES	 Convention sur le commerce international des espŁces de faune et de �ore sauvages 
menacØes d�extinction (Convention of International Trade of Endangered Species)

CRPL	 Centre de rØhabilitation des primates de Lwiro

CRSN	 Centre de recherche en sciences naturelles

DFGFI	 Dian Fossey Gorilla Fund International

FARDC	 Forces armØes de la RØpublique dØmocratique du Congo

FFI	 Fauna & Flora International

FZS	 Frankfurt Zoological Society

GIZ	 Agence allemande de coopØration internationale (Deutsche Gesellschaft für 
Internationale Zusammenarbeit); autrefois GTZ (Deutsche Gesellschaft für Technische 
Zusammenarbeit)

GRASP	 Partenariat pour la survie des grands singes (Great Apes Survival Partnership)

GSP	 Groupe de spØcialistes des primates

ICCN	 Institut Congolais pour la Conservation de la Nature

JGI	 Institut Jane Goodall (The Jane Goodall Institute)

JPE	 Jeunesse pour la protection de l�environnement

PFNL	 Produits forestiers non ligneux

PNKB	 Parc national de Kahuzi-Biega

MECNT	 MinistŁre de l�Environnement, de la Conservation de la Nature et du Tourisme

ONG	 Organisation non gouvernementale

OFAC	 Observatoire des forŒts d�Afrique

PASA	 Pan African Sanctuary Alliance

PNC	 Police nationale congolaise

POPOF	 Pole Pole Foundation

RDC	 RØpublique dØmocratique du Congo

SIG	 SystŁme d�informations gØographiques

SYGIAP	 SystŁme de gestion d�information pour les aires protØgØes

TCCB	 Tayna Centre for Conservation Biology

TNC	 The Nature Conservancy

UGADEC	 Union of Associations for Gorilla Conservation and Community Development in Eastern 

Congo

UICN	 Union internationale pour la conservation de la nature

UOB	 UniversitØ of�cielle de Bukavu

USAID	 Agence des États-Unis pour le dØveloppement international (United States Agency for 
International Development)

USFWS	 United States Fish & Wildlife Service

WCS	 Wildlife Conservation Society

WWF	 World Wide Fund for Nature

ZSL	 Zoological Society of London
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Annexe I. Liste des participants aux ateliers

Nom, prénom Organisation représentée Adresse e-mail

Amsini, FidŁle FZS �deleamsini@yahoo.fr

Aguirre, Lorena Coopera (Espagne) lorena@coopera.cc

Alaka, AndrØ ICCN

Aveling, Conrad Co-modØrateur conrad@aveling-vives.net 

Bahati, Col. Christian 10 RGM Militaire christianngaboyeka@yahoo.fr

Bajope, Baluku Directeur CRSN bbajope@yahoo.fr

Baliwa-Ngoy, John ICCN Lwama-Kivu kingbakiwa@yahoo.fr

Bangwene, Marie Claire Administrateur du Territoire de 
Masisi

terr-masisi@hotmail.fr

Basabose, Augustin PICG ak_basabose@yahoo.com

Batechi, Faustin ICCN RØserve naturelle d�Itombwe siteitombwe@yahoo.fr 

Bayora Nkuba, Albert ICCN Kitimbo-Okoto albertnkubora@yahoo.fr/

Bi Feza, Adelaide MinistŁre provincial de l�Environne-
ment, Sud-Kivu

adelbifeza@yahoo.fr

Bofondo, Dominique Administrateur du Territoire de 
Lubero

Bokele, Djoy Administrateur du Territoire de Nyi-
ragongo 

djoya@yahoo.fr

Buhendwa, Germaine ICCN Sud-Kivu iccn_sudkivu@yahoo.fr 
gerrybuhendwa@yahoo.fr

Bush, Glenn Woods Hole Research Center gbush@whrc.org

Bya�ombe, De Dieu ICCN byadedieu@yahoo.fr

Rugenera, Chantal MinistŁre provincial de l�Environne-
ment, Nord-Kivu

kambibichantal@yahoo.fr

Mhosa, Col. J.M. PNC, Nord-Kivu jeanmalosa@yahoo.fr

Cox, Debby JGI cox.debby@gmail.com

Ellis, Christina UniversitØ de Melbourne/WWF christinaellis@gmail.com

Eloko, Daniel Administrateur du Territoire de 
Wahungu

Fawcett, Katie DFGFI fawcettkatie@gmail.com

Hamvlonge, Cikuru GIASI-JPE jpebvu@yahoo.fr

Hart, John Lukuru Foundation Project johnhartdrc@gmail.com 

Igunzi Felix ICCN Itombwe felixigunzi@yahoo.fr

Iyanya, Dr. Jacques MGVP buamikajack@gmail.com

Kahirho, Vital MinistŁre provincial des Mines, 
Province orientale

vitalkahirho@yahoo.fr

Kakule, Pierre TCCB/UGADEC kakulepierre@gmail.com

Kalenga Lucien Chefferie de Basile (Mwanga) kalenga_74@yahoo.fr

Kalonda, Amisi Administrateur du Territoire de 
Rutshuru

amisikalonda1963@yahoo.fr

Kambale, Kioma RØserve naturelle de Tayna guykambale2@yahoo.fr

Kambale, Nyumu RØserve naturelle de Tayna gracenyumu2005@yahoo.fr

Kasereka Kasika Jeplock TCCB/UGADEC jeplockasika@yahoo.fr

Kisala Mwami Hon. DØputØ simonkisala@yahoo.fr

Kitabo Kinincakik ICCN Itombwe

Kujirakwinja, Deo WCS dkujirakwinga@wcs.org

Kukodila Idris Koma Administrateur du Territoire de 
Bafwasende

Latigo Nzoro MinistŁre provincial des Mines, 
Province orientale

polatigo@yahoo.fr
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Nom, prénom Organisation représentée Adresse e-mail

Lembi Geli PNC, Sud-Kivu lembicelestin@yahoo.fr

Lunganga Lenga, Samuel Administrateur du Territoire de 
Mwenga

Maldonado, Oscar ModØrateur oimaldonadov@gmail.com 

Maheshe, Arsene POPOF kisamaheshe@yahoo.fr

Mbusa Paluku, Omer UGADEC plkombu@yahoo.fr

Merlo, Dario JGI dario_jgi@yahoo.fr

Mitamba, Guillain WCS mitagu2003@yahoo.fr

Mubalama, Leonard WWF lmubalam.wwfpckb@yahoo.co.uk

Muhigwa, Jean UniversitØ de Bukavu jeanmuhigwa@yahoo.fr

Mukasi Godfroid UGADEC godemukasi@yahoo.fr

Mutakirwa-Alexis FZS

Nafranga Noella Administrateur du Territoire de 
Kalehe

efpskivu@yahoo.fr

Ndjemba Ekofo Donat PNC Sud-Kivu ekofodontien@yahoo.fr

NeNakonga, Maitre Silas Avocat

Ngabo Rutegamasi UEA/Rectorat ngabothomas@yahoo.fr

Ngozi Kikwenda GEODESHA kikwendangozi@yahoo.fr

Nguniabo Musa�ri, 
Édouard

MinistŁre de l�Environnement edouardmusa�ri@yahoo.fr

Nishuli, Radar ICCN PNKB radarnishu@yahoo.fr/dirsitepnkb@
yahoo.fr

Nixon, Stuart ZSL snixonZSL@gmail.com

Nulanpoa Jean Sefu Dir. Cab. Min. Mines jeanmatila@yahoo.fr

Chirashagasha, Ones ANR Nord-Kivu

Ouellet Sylvie GIZ sylvie.ouellet@giz.de

Paluku Bernard MinistŁre des Mines palukuise@yahoo.fr

Pintea, Lilian JGI lpintea@janegoodall.org

Plumptre, Andy WCS aplumptre@wcs.org

Shalukoma, Chantal ICCN PNKB shalukchantal@yahoo.fr

Sivha, Mbake FFI mbakesivha@yahoo.fr

Strunden, George JGI gstrunden@janegoodall.org

Tandishabo, Jean Dir. Cab. Min. Mines

Thembo, Stanislas GRADE yamestau@yahoo.fr

Tshishiku, DieudonnØ Administrateur du Territoire de 
Walikale

dieudonmuloke@yahoofr

Vidal, Carmen Coopera (Espagne) evensanche@gmail.com

Williamson, Liz CSE/UICN GSP eaw1@stir.ac.uk

Wilondja-As-Ngobobo, 
Paulin

ICCN pngobobo.iccn@gmail.com

Zagabe, Pascal MinistŁre provincial de l�Environne-
ment, Sud-Kivu

Zahiga Ntwali Puis ANR/Sud-Kivu
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Annexe II. Chaines de rØsultats prØliminaires

Les chaines de rØsultats se trouvant en Annexes IIa, IIb et IIc montrent l�analyse prØliminaire des 
stratØgies dØveloppØes en rØponse aux menaces sur les cibles de conservation. Ces chaines de 
rØsultats ont ØtØ utilisØs pour dØvelopper des stratØgies par thŁme dans ce plan d�action pour la 
conservation.

Sentier dans une forŒt de 
bambous au Mont Tshiaberimu 
' Stuart Nixon
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Annexe IIa. Chaîne de rØsultats des stratØgies de conservation de la diversitØ Øcologique et culturelle des chimpanzØs de Schweinfurth
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Annexe IIb. Chaîne de rØsultats des stratØgies de conservation de la diversitØ socioØcologique des gorilles de Grauer
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Annexe IIc. Chaîne de rØsultats des stratØgies de conservation de la diversitØ et de la connectivitØ de l�habitat
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Annexe III. Plan de travail de la premiŁre annØe

Stratégie 1: Stratégie d’évaluation des populations prioritaires des grands singes dans le paysage (EPP)

Objectif EPP/O1: D�ici 2014, les populations prioritaires des grands singes sont connues et des rØfØrences sur l’abondance, la distribution et les menaces sont Øtablies en concertation 
avec les autoritØs locales

Coßt

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

1 Identi�er les zones prioritaires d�intervention et produire des cartes de base ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI $ 50.000

2 DØ�nir les protocoles d�inventaire des habitats de grands singes ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI $ 15.000

3 SØlectionner les Øquipes d�inventaire ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI $ 5.000

4 Organiser une formation in situ sur les techniques d�inventaire et mener un inventaire 
(rØserve naturelle de Tayna proposØ comme site pilote)

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI $ 75.000

5 DØployer les Øquipes sur le terrain et commencer les inventaires des grands singes 
dans les zones prioritaires (connues et potentielles)

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI $ 250.000 $ 250.000

Sous-total $ 395.000 $ 250.000

Objectif EPP/O2: À partir de 2013, les techniques de suivi (inventaires et santØ) sont standardisØes et le suivi dans les zones prioritaires est mis en �uvre

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

6 DØvelopper un protocole standard de collecte de donnØes pour compiler les donnØes 
dans une base de donnØes centralisØe

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI/MGVP $ 50.000

7 DØvelopper une mØthode standard d�inventaires et de suivi ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI/MGVP $ 40.000 $ 40.000

8 Renforcer les capacitØs de l’ICCN, des centres de recherche et des gardes des forŒts 
communautaires pour mener des inventaires et faire le suivi des populations de 
grands singes

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI/MGVP $ 400.000 $ 400.000

9 Mener les inventaires des populations de grands singes dans les zones prioritaires et 
potentielles 

ICCN/WCS/FFI/FZS/DFGFI/JGI/MGVP $ 200.000 $ 100.000

Sous-total $ 90.000 $ 640.000 $ 500.000

Objectif EPP/O3: À partir de 2013, l�Øtat de la santØ des grands singes fait l�objet d�un suivi rØgulier

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

10 Faire entrer en vigueur la rŁglementation de visites aux grands singes pour limiter les 
risques de transmission des maladies

ICCN/MGVP/CRPL $ 100.000 $ 100.000

11 Faire un suivi rØgulier de la santØ des grands singes habituØs ICCN/MGVP/CRPL $ 50.000 $ 75.000 $ 100.000

12 Faire un suivi non invasif de la santØ des populations de grands singes non habituØs ICCN/MGVP/CRPL $ 50.000 $ 50.000

13 Faire un suivi rØgulier de la santØ du personnel travaillant avec grands singes et dans 
l�habitat des grands singes

ICCN/MGVP/CRPL $ 100.000 $ 150.000 $ 150.000

Sous-total $ 250.000 $ 375.000 $ 300.000



6363

Stratégie 2: Stratégie de sensibilisation et d’implication de la population dans la conservation (SIP)

Objectif SIP/O1: D�ici 2016, le taux de respect de la loi en matiŁre de protection des grands singes par les populations cibles a augmentØ de 60%

Coßt

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

1 DØvelopper et mettre en �uvre un programme de sensibilisation dans le paysage (y 
compris salaires, transport, etc.)

ICCN/JGI/FFI $ 250.000 $ 300.000 $ 350.000

2 Recruter et former des sensibilisateurs ICCN/JGI/FFI $ 30.000 $ 45.000 $ 60.000

3 Appuyer les actions de lutte anti-braconnage de l’ICCN menØes dans les aires protØ-
gØes et celles des gardes communautaires dans les forŒts communautaires

ICCN/RØseau de conservation communau-
taire

$ 300.000 $ 300.000 $ 300.000

Sous-total $ 580.000 $ 645.000 $ 710.000

Objectif SIP/O2: D�ici 2016, la consommation de viande de grands singes par les populations cibles a diminuØ de 51%

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

4 Mener des enquŒtes socioØconomiques (ante et post) dans les zones prioritaires et 
potentielles des grands singes pour identi�er les besoins en activitØs alternatives/
initiatives communautaires

FFI/JGI/WCS $ 120.000 $ 120.000 
(A5)

5 DØvelopper des activitØs gØnØratrices de sources alternatives de protØines (par ex. 
petit Ølevage) dans les zones prioritaires

FFI/JGI/ICCN/MinistŁres $ 400.000 $ 400.000 $ 400.000

6 Appuyer les programmes de plani�cation familiale des services de santØ publique 
dans les villages riverains des aires protØgØes

JGI $ 200.000 $ 250.000 $ 300.000

Sous-total $ 720.000 $ 650.000 $ 820.000

Objectif SIP/O3: D�ici 2015, au moins un projet spØci�que est mis en �uvre dans chaque zone prioritaire pour les grands singes

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

7 RØaliser les projets communautaires intØgrØs aux plans de dØveloppement local 
(construction d�une Øcole ou d�une clinique, provision d�ØlectricitØ à un village, etc.)

FFI/JGI $ 400.000 $ 400.000 $ 400.000

Sous-total $ 400.000 $ 400.000 $ 400.000
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Stratégie 3: Stratégie de consolidation de la gestion des terres (CGT)

Objectif CGT/O1: D�ici 2016, des plans pilotes d’utilisation des terres sont ØlaborØs et mis en application dans 3 territoires administratifs identi�Øs comme prioritaires

Objectif CGT/O2: D�ici 2021, 30% du paysage sera gØrØ rationnellement à l�aide de plans d’utilisation des terres

Coßt

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

1 DØ�nir un ordre de prioritØ des territoires pour les plans d’utilisation de terres CI/DFGFI/JGI $ 15.000

2 Élaborer un cadre de plani�cation d�utilisation des terres adaptØ à l�Øchelle d�un ter-
ritoire

CI/DFGFI/JGI $ 15.000

3 Recruter et renforcer les capacitØs du personnel pour l’Ølaboration de plans d�utilisa-
tion des terres

CI/DFGFI/JGI $ 25.000

4 RØaliser un plan d�utilisation des terres de 3 territoires prioritaires pilotes CI/DFGFI/JGI $ 60.000 $ 60.000

Sous-total $ 55.000 $ 60.000 $ 60.000

Objectif CGT/O3: D�ici 2014, les zones subissant un impact des communautØs vivant à proximitØ et à l�intØrieur d�habitats de grands singes sont identi�Øes

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

5 DØ�nir les protocoles d�inventaire de communautØs locales (recensements/Ølections) 
(registre civil, groupements concernØs etc.)

WCS/FFI/ICCN $ 45.000

6 DØployer des Øquipes sur le terrain WCS/FFI/ICCN $ 75.000

7 Cartographier et analyser les donnØes WCS/FFI/JGI $ 40.000

Sous-total $ 160.000

Stratégie 4: Stratégie de renforcement des aires protégées, des forêts communautaires et des sanctuaires (APS)

Objectif APS/O1: D�ici 2016, au moins 50% de la super�cie des aires protØgØes fait l’objet d�un suivi rØgulier

Coßt

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

1 Documenter de façon participative les limites des AP en se rØfØrant aux ØnoncØs des 
textes lØgaux les Øtablissant

ICCN/FFI $ 400.000 $ 400.000

2 Mettre en place un systŁme standardisØ de collecte des donnØes sur les activitØs 
illØgales (MIST)

ICCN/WCS $ 40.000 $ 25.000

3 Equiper et dØployer des patrouilles sur le terrain sur la base d�un manuel de procØ-
dures et des cartes avec quadrats

ICCN/FFI/JGI/DFGFI $ 350.000 $ 350.000

4 DØlimiter de maniŁre participative le pØrimŁtre des aires protØgØes sur la base d�un 
plan Øtabli

ICCN/FFI/WWF $ 800.000 $ 800.000 $ 800.000

5 Construire des infrastructures et Øquiper le personnel des aires protØgØes en matØriel 
de communication et vØhicule

ICCN $ 500.000

Sous-total $ 2.090.000 $ 1.575.000 $ 800.000
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Objectif APS/O2: D�ici 2016, les sanctuaires seront en mesure d’accueillir tous les grands singes saisis et rØuniront les conditions permettant leur rØintroduction en milieu naturel

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

6 Augmenter les capacitØs d’accueil d�animaux con�squØs dans les sanctuaires exis-
tants

CRPL/DFGFI/GRACE/PASA $ 400.000 $ 400.000

7 Renforcer et standardiser les capacitØs de gestion des sanctuaires (salaires, person-
nel, voyages d�Øtude)

PASA/ICCN $ 200.000 $ 200.000

8 RØcupØrer des espŁces protØgØes dØtenues illØgalement et fournir des soins mØdi-
caux aux grands singes

ICCN/MGVP $ 30.000 $ 60.000 $ 40.000

9 Assurer un suivi rØgulier de la santØ et des soins intensifs aux grands singes orphe-
lins

ICCN/MGVP $ 150.000 $ 200.000 $ 250.000

Sous-total $ 780.000 $ 860.000 $ 290.000

Objectif APS/O3: D�ici 2021, la super�cie des aires protØgØes et des forŒts communautaires augmentera de plus de 20%, et la gestion des aires protØgØes sera amØliorØe

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

10 Mener une Øvaluation rapide des capacitØs des aires protØgØes existantes ICCN/WWF $ 25.000

11 Former et/ou recycler les acteurs de la conservation en gestion des aires protØgØes ICCN/FFI/WCS $ 200.000 $ 100.000

12 Redynamiser le SYGIAP (SystŁme de gestion de l�information des aires protØgØes) en 
assurant matØriels, formation, dØveloppement de base de donnØes incluant toutes 
les donnØes pertinentes (contrats exploitation miniŁre, forestiŁre, agricole) et/ou Øta-
blir un serveur central des donnØes sous la tutelle de l�ICCN ou crØer un rØseau cen-
tralisant les donnØes sur les grands singes de l�Est de la RDC

ICCN,/JGI $ 75.000 $ 75.000

13 CrØer de nouvelles aires protØgØes et forŒts communautaires avec la participation 
des communautØs locales

ICCN, MECNT, communautØs locales, gou-
vernements (provincial, territorial), WCS, 
autres ONG

$ 400.000

Sous-total $ 225.000 $ 175.000 $ 475.000

Objectif APS/O4: D�ici 2014, les sites touristiques identi�Øs sont aptes à recevoir les touristes

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

14 Identi�er et Øvaluer des sites touristiques et leur valeur Øconomique potentielle ICCN/MECNT/agences touristiques du 
secteur privØ/UICN

$ 60.000

15 Élaborer et mettre en �uvre le plan de marketing pour promouvoir le tourisme ICCN/MECNT/agences touristiques du 
secteur privØ/FFI/JGI

$ 100.000 $ 100.000

16 Appuyer les communautØs locales pour valoriser l�Øcotourisme dans leurs milieux ICCN/UICN/ONG de conservation/USAID/
CE/GIZ

$ 50.000 $ 80.000 $ 80.000

17 Mettre en place des infrastructures et un programme d·habituation ICCN/UICN/ONG de conservation/USAID/
CE/GIZ

$ 120.000 $ 180.000 $ 180.000

Sous-total $ 330.000 $ 360.000 $ 260.000
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Objectif APS/O5: D�ici 2014, les soins vØtØrinaires aux populations de grands singes habituØes sont assurØs

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

18 Recruter et former une Øquipe vØtØrinaire pour les populations habituØes de chim-
panzØs et gorilles

CRPL/ICCN/MGVP $ 100.000 $ 125.000

19 Assurer les interventions mØdicales d�urgence lorsque la vie d’un grand singe est 
menacØe (incluant les autopsies)

CRPL/ICCN/MGVP $ 40.000 $ 50.000 $ 60.000

20 Mener des recherches spØci�ques et approfondies sur les maladies chez les grands 
singes

CRPL/ICCN/MGVP $ 50.000 $ 100.000 $ 100.000

Sous-total $ 190.000 $ 275.000 $ 160.000

Stratégie 5: Stratégie de mise en application des lois dans le paysage (ALA)

Objectif ALA/O1: D�ici 2012, les autoritØs politico-administratives, judicaires, policiŁres, coutumiŁres et ANR sont sensibilisØes en matiŁre de protection des grands singes et un 
programme continu de formation est en cours

Coßt

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

1 Mener les activitØs d’information et de sensibilisation auprŁs des autoritØs politico-
administratives, militaires, coutumiŁres, et autres leaders d’opinion (continues)

ICCN/JGI/WWF $ 150.000 $ 150.000

2 Renforcer les capacitØs opØrationnelles de la police de l�environnement et des fron-
tiŁres en matiŁre de conservation (A3)

AutoritØs judiciaires, ICCN, ministŁre de 
l�IntØrieur, services de renseignement, Inter-
pol, ONG actives dans la mise en applica-
tion des lois

$ 100.000 $ 100.000 $ 100.000

3 Renforcer les capacitØs des ONG locales en matiŁre judiciaire dans le domaine de la 
conservation (A3)

ONG du domaine judiciaire, ICCN, armØe, 
police, ONG de conservation, chefs coutu-
miers, sociØtØ civile, autoritØs locales

$ 50.000 $ 50.000

4 Renforcer les capacitØs opØrationnelles des militaires et des services de renseigne-
ment en matiŁre de conservation (A3)

ONG du domaine judiciaire, ICCN, armØe, 
police, ONG de conservation, chefs coutu-
miers, sociØtØ civile, autoritØs locales

$ 60.000 $ 60.000 $ 60.000

Sous-total $ 360.000 $ 360.000 $ 160.000

Objectif ALA/O2: Un cadre de concertation pour la protection des forets par province est mis en place et opØrationnel dØbut 2012

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

5 Appuyer l�Ølaboration et la validation des ArrŒtØs provinciaux ICCN/MinistŁres provinciaux $ 30.000

6 Mettre en place un cadre de concertation (comitØ de dialogue) pour chaque province $ 30.000 $ 45.000 $ 30.000
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Objectif ALA/O3: D�ici 2013, 100% de titres miniers, forestiers et agricoles dans les aires protØgØes et 50% dans les zones sensibles pour les grands singes sont rØexaminØs

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

7 Faire l�inventaire des titres miniers, forestiers, agricoles existants ICCN/MinistŁres provinciaux

8 Élaborer les mØmos pour la reconsidØration des permis ICCN/MinistŁres provinciaux $ 60.000 $ 30.000

9 Plaidoyer pour obtenir l�application des dØcisions de reconsidØration (annulation) des 
contrats

ICCN/MinistŁres provinciaux $ 60.000 $ 60.000 $ 60.000

Objectif ALA/O4: D�ici juin 2015, 60% de rØduction des impacts nØgatifs des exploitations miniŁres, forestiŁres et agricoles est atteint

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

10 DØ�nir les indicateurs de suivi des impacts des exploitations diverses ICCN/CI/DFGFI/JGI/WWF $ 10.000

11 Élaborer les protocoles de suivi ICCN/CI/DFGFI/JGI/WWF $ 100.000 $ 60.000

12 Élaborer un programme de formation sur l�Øvaluation d�impacts ICCN/DFGFI/JGI $ 30.000

13 DØployer les Øquipes sur le terrain pour le suivi ICCN/DFGFI/JGI $ 50.000 $ 50.000

14 Analyser les rapports de suivi ICCN/DFGFI/JGI $ 15.000 $ 15.000

Objectif ALA/O5: D�ici 2021, aucune activitØ miniŁre illØgale n�existe dans une zone de protection intØgrale

N° ActivitØs Responsable(s) A1 A2 A3

15 Recenser les exploitations miniŁres dans le paysage ICCN/JGI/WCS/FZS $ 70.000

16 Pousser à l�Øvacuation des exploitants miniers illØgaux ICCN $ 50.000 $ 50.000

17 Mener un suivi des Øvacuations des activitØs miniŁres dans les aires protØgØes ICCN $20.000 $20.000

Sous-total $ 505.000 $ 330.000 $ 110.000

TOTAL $ 7.130.000 $ 6.955.000 $ 5.045.000



Un garde de l�ICCN avec un 
chimpanzØ con�squØ, parc 
national de la Maiko ' Stuart 
Nixon/FFI

Habitat diversi�Ø prØfØrØ par les 
gorilles dans la rØserve naturelle 
de Tayna ' Stuart Nixon/DFGFI
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